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A NGLET ERRE. ford-Speke. Voyons comment il se tire de la
position ou le placent les écrits par lu i publiés

Le ReV. A.X (ori:n3 et 1'EVCque depuis le commencemnct dc cette lutte.
d'.EXeler. Le docteur Phillpots rappelle d'abord les

[Nous avons hé, iusqui'ici, de tenir lesle::- veux( de sa consécration et dit que c'est pour
tours aul courant d la grave qustion soule- y rester fidèle [rut'il dû s'opposer à la nomi-v cdn eAlanveparest|onsdtif-endnation de M. Gorliam. Après avoir résuiléVùC chins PIégI i-se ngi iCaIe, par le0tlîflcreidlsdiesici Žti lî coiile 1 rl'.ep
entre le iév. M. Gorbarn et le Dr. Philipots, les dIvers me itso urflit, le prélat expoe -
évqle cPExeter. Depuis que nous parlmes, ,oinc de pEtisetsulelt bpmo iln-

la deriière fois, de cette célèbre afltiure, devoque lattoritducatchismeanghcan ; il
ou nidentsse sontsuccédés; no l-Cite les prières on usage dans 'admmistrationlonseaî redcon t en a ysantéce ion i.. dtet c saceent, et établit d'une manière in.

tant textuelleCiit un articl d'utn jourail pa- contestable que P'ghse anglicano enseignela

risicn qui a suivi attentivenirat les diNfren- rgeneration baptismale des onfiints, et, par
tels phases deJimportant conflit enlquestion conséquent, que M. Gorham, en la ant, pro-

Un docuent ortannit pub ~clió qa PE] fesse une doctrine hétérodoxe. Malgré cela

ine d'Ecter, sembnle m ttre na terme à cette i ari de lod John RullaA tisitnù de

longue luttc, du moins ei ce qui touche le Dr. 9d.r la loi, avec lassistance di Parchevèque
Phiipots e M. tGiorhamprimat d'Angleterre. Dans ces circonstances,

I. Goriam est défliaivmont instiné. Mil-. e prélat se demande queleo conduite lui est

ern fl avque, il a été mis en possession de tracée par ses devoirs. Il convient que la

ci cur de ramford-Speke. L pri qestion est importLnte et diflicile à résoudre,
,avCit su(ivi et encourag3 P vénme uid'eExetur Jet il passe cii revue les conseils que ses amis

iîtendii. avec tue certaine i'qruiètde, les hli iout donns.

actes di Prólutl Le premier consisterait à nommer un autre
Del's rum*urs diverses étaient mises n CIuré qui précherait aux paroissiens la vraie pa-

circulation. On prétendait que le révérendis- îole de ljieu, \lis milord. Philpots dit g'ul
smic docter Plilots allait excommunier bM . n'a pas ce droit, que li nomination serait nullic
Goriain, et qu'il donnerait, sinon le bhétfice, et d'ailleurs rpiec le cur de son choix et lm..%
ami moins le tiire de ctiuré d ie Bram fird.Speke mme .se trouveraient ou btte à des poursui -
Smii ccelósinsiqule dige de sn choix. D'au- tes légales qnil tient à éviter. Il en serait
tres atinongint que Evèque cillait inîteter antriment si l. Gohlam avait été institué
un nouveî bèéficier' lini pîrus pur h mrrse, por un larlue ; mais lrchlevque de Cnaor-

en sAppuyant non plus sur P ergt ire v étant initerveiu, i'évéque d'Exeter s'ef-
qu'il lui avait fait suir, mais sur une bîlkroebu Inice devant son intrpolituin.
re par 'iuild h!iée pour rendre compte de ses Le prélat conseillera.t.-il aux habitants de
répones au prélat. Cette puîblicationi cut for- trcfrd-Spek Ie tdsertr la p roisse et
îmu le urp du délit c.e ût (bruii au Docteur d'aller chercher dais les églises Cvironnai-
Philpots qnelquels cicaces de iire triumpher t-s la saine doctriu e nomie proche pas leur
1ci doctriie ci. la di:ipuline .e sou église iais clé ? Ce moyen ne lui parait pas ppis prati-
le par.i ortlodoxe (sur la question Coatrover- cale que le - premier. El le conseillant, il
sil comptait sur u courage ians lequol M. pcéteruai d'une manidre présomptucusc sur

lpotu'a pui se mîaintenlir pluulgtem s lcs droits de 1. Gor/zm ; il violerat d'unecfu-
Il s'est laissé abaure par le revers; l'éneri. con cruimielle l'ord<e de l'église ; ce serait
dont il avait diiiui tat de preuves la ltut-i- gag"r /c penpe à s'isoilerde sonpasteur. Con-
eouîp sblandon. La pro&ongat ion de la utte seiler' ctte séparaturc ait pousser it schtime.
eût pliueni pie pr lil des cnséquiences que et /on .ferail acte de l C cc siuivant cet
les Evpièues de 1' -glisc de Diu muit seuh i a îais." attnu que I. G'ulra. e .votre .pts'
grce dI'(eIvisLeri avec alune. SYi les Iis- terr, et qu'il. tient sCspouroirs dilhaut dignc-
sionnair inde l'glise anglicano n'ont encore taire, auquel tas oims ot, elns de.s circonston-
iuait iumartyrologeuhrétiu la nom laum- ces particdiércs,:oncné lc droit d'institution qui

etn de leîurs ci P lpis t cnglican ue pa- n Wtété retiréd nnui, voire lé ."
rait pas devoir nccroure la lite des Confs- " Mais alios. vous êtes en droit de me dire;
seurs de la foi hrtienne. Quel es.t doue liere devoir 1 Vousi avez refu.

U êlvquie d'Exe er, qui avait pa rléde ses à de Pinstitur, parce que ses doctrins sont
serments et de ses obigt ions en terues si hétérdoxes ; vous avrs par cela seuil d écla-
dia s. qui avait défedu la doctrine le son r c qu'il est indigne d'ètre notre ministre ci.
eglise contre le r Mvend . :orhamaecepite malgré celc, vous nous dites ajourd'ullic
niirt'hui le cur itr's, scIs, courir cou- qu'il ie nous est pas p2rmlis d'aller chercher
tre li a acunetie mesure anonique. Il fait illeurs une instruction smei et orthodoxe ?
plus que d'certer le <lit acmpli. il donne J'avoue, continue lc docteur Philpots. que li
le motiF de cetteurévoin incttendue ;or. question est eibarrassantc ; mais je veux
ce mioif, cecst qu'en agissant mireieii, il lahorder franchemenL"
î,uîteri lut loi ! L'accommodcnt archnvtqge " Quelle répoise va tirer les lons parnis-
de Ccîtcrbéry a allégué précisument la m î siens de rmford-Speke de i prplexit idan: 
raison,, ei refusat de recevoir nue ad resse laquelle les place lr Evq ue 7 Elle nous pi-
spu.ée Par lus de deux mille sept Celts c- rai. aussi sbtile que pen i eignles antécé-
'esmstiîes qui le pricient ie ne pas insi- cdants dui pré, qui croit se tirer de hi.ddli-
tuer M Gorham. Le primat d' nglenrre a culté en iécurant que C.Grh:un peut avoir
renvoyé caldrsse pcreo qu'le l IdL n:Icnit des opiniis lhtirodoxes sur la ductrine du
le d IAl t àf un jue n/. quiu avrce de: /Mi. bi pimo et cependant ne pas prèchlier Ses opi-
Le réermbissun docteiur Philpots siimnlie mions, nil pas chercher à propger ses erreurs !
dcvit i lui avec non moins de somnission C'es à l'aide e ce subterfuge que le doeceur
que sun aitropolitain l l a adressé, à cete Philots sort d'emlams. 11 esperq que i5 I
occasion, îue épitre aux ftbriciens de ran- Gurinm sera assez prudent pour s'absteni

fdtJ4p~~'flf .,5V. Vt7C*t.<&. ~bV,~fl.tC~flV'fr4ACfl,1WflI2fl~Ur.F i "e~Nn.qk~r.,> ~ <tr7,'~..'Vc f.

de propager ses oîîumîions, et qu'il gardera poln
son service perisoiiel sa doctrine sur le bip-
tèùmie. Mais tini obstacle se présente tout d'a-
bord. Un curé doit enseigner le catèchisme ;
or, le cait.clhisioe anglcian lit précisément leC
contraire le ce que cr'oit M. Gorlian. "Quanît à
" ce danger, s'écric naïvement PEvèque
Sdl'Exeter, j'avoue franchement que je n'yI
u vois pas de reniède huîmaii ; mais ruoiquei

le mal soit sans rcoîèule, espérols et prions
avec ardeur, afiin iqu'il pL!uise à Dieu de ve-

'. nir abondamment t-ni aide à vos eiinîuts eti
u de les rendre capables dl'apprendrc, par lesi
Sparoles dIe lI'Eglise, cette foi que leur cmiré

est, par suite de sou incrédulité, incapable
ti dleur meuh¡uerc'
Malgré l'espoir exprimé par Evóqui d'Ex-

eter que l. Grlham restra nmuet. afin da lui
ètro aerénble. le prélat croit prudeit d'miviter
les fabriciceis à étre très vigilanits à l'égard
dle Icîur curé. Il les engage à prètern cie
oreille a tentive à ses imstrucuions, à établir ii
besoin ni service sténogra phine dans l'gli-

se, afcin le ie pas perdre ui mot cde ses ser-
mions et imstrucotionîs. Et Ml.lilordc d'Exeter se
promet bien, sci M.« Goruimi s'avise cde nier la
regîrtio mptiiismale ciin prêchait ses pa.
roissueis, île lii imtenter aussitôt tua procès
pour hérésie. Cette solution a le mîîéiuto lde
concilier bien des exigeice, sauf iontefois les
premîiières protestal ions lii prlat, qui sont
penil nlciarmniic avec sa coiduite tueell.

une autre questionfort grave deiandeaà
étre éclaircie:c'est celle de savoir coinent
sera accteillic cette palinodie épîiscopale par
les eux nillc srpt cents miistres le l'église
aiglicaic qui ont protesté contre l'instituluon
Ie M. Goihani.

Loin dcaflribli les esîércanîces que ce cou-
flit a fait concevoir aux catholianes, le ltileu-
ment impr'év qu'il vient die recevoir, semble
ti contraire <le nature à les fortifier.

Les Jesuites dlan la.N ivle

At mois de mai dernier, îtnt acte de liâcae et
d'odiicise persècîutioni de la part diiuparti révolu-
honnîcaire dle la Nouvelle-Groaile, est veuii
iCon firrier cette vérité d'expérience, que les
libémcîuux irmIpiesqîui bouleversent le monde atu
nmî011 île la liberté, ne veulent île liberté que
po eux-ièmes et l nien111 ucîit lias d'exer-
cer le plus cruel despotismie, quand ils le iei-
vent, eivers ceu qu'ils regardent comlme
leurs ennemis.

Oui sait que les PP. .'Jésuites, au XVIITe
siècle, avaient été baiis dies c.loniiies Espa-
gioles,comme ils le furent alor(s cde 'Espagne,
par le triomphe de ce cette tramlle philosophi-
rue (lont Iiiinflmici n'a rienq gi la surpasse.-
li 180, alors clti le upartt coni se-rvateur nrpré-
valait liats la Nouvlle-Grenado, les. JésLites
avainiCiI.èt ét'c rppelés. Atjotul'huti que le parti
révoliutioinaire lo impore, ils sont expulsés de
iouiveitu imr un ilIdécret li 18 mai dernier.
Cela1 'c rien liii doive nous surprendre ; mais
pourquoi cdas toutes ces per'scutiois hyin-
eritos les pr:t'tis qlui 'ouéraient anantir la

religion sns lui parinitre liostilus.-, pourquoi re-
trou ve-t-oi toujouir la m meo Gibless' ? Pou r-
quoi va-t-ond cerche dans l'arscuial législatif
de vieiles armes irs de ser'ice, rira, es îpar
les comups les révolutions Suucessives, et s'en

sert-on hien ou mal pour frapper ceux dont ont
veut se défire?I

Les Jésuites oit été chassés de la lépubli-'
que :l lau Nouvelle-Grenade en vertu des an-i
ciens décreis pronioncés contre eux pir lesi
Rois d'Espagu. Mais que peut avoir à fairec
la pragmatique de Charles III contro les J-i
suitua. a n lco la. récn ueiiticL de tL maNeIl C-
nale ? O si les décrets ruiîîés de Madid
ont encore force de loi, pourquoi la Nouvelle-c
Grenade ne rn elle pas foi et hommage à la
couronne d'Espagne? Il serait bien plLs loyal
de dire: Nou' mne voulons pas de vous, nousi
somImes les plus forts, nous vons chassrnîs.

La Chanmbre des représentants a déclaréi
que le prsident et les miistres qui avaient1
sign la déeret d'expulsion u avaient bien rmé-
rité de la paUte." Elle a voté ci mèmoîe temps
un ordre <lu jour onçuun cscC termes :

" La Chaibre a examiné avec calmeii le
d c'et. qui ordnne le renvoi des Pères de lai
Compagnie dI Jésus aux diflérents pniits d'ouû
on les avait fait venir, au mîîèpris des lois de laj
Lé plique.i

" La Chnmbre félicite le pouvoir exécutif1
d'avoir cii assez de fermeté et le patriutismce
pour accoilir nu devoir aussi pénible que
délicat ; elle approuve et accueille avec un1
imtéret loyal et déclaré une mesuîre d'imîpor-
ltance vitale pour la conservationt de Fordre,
des libertes publiques et do 'iiuldépidanuce
natinale.''

Voilà donc que l'expîuîlsionî arbitraire c'
clled 'un Société d'honmmes paisibles et

vertueux, est jugée ncesscre aux inîtéêrts de
la RIeulique de la Nouvlle-Grenade. Mais
tous.Ies conspirateurstousles conin istes,toiis
les socialistes, tous les afiliès des sociétés se-
crètes, Cifin Latos lesscélérats a lqui il plaira cie
changer dle repuairepenventîtaflu'er, s is doute.
sur les doiaiimes de la république. Il y a place
pour cuis ;leur présence ic compmrnet pas le
miaintien de lord re !

Le Journal de Briuzelles donne les détails
suivants sur l'exécuton du décret révolution.a-
nai re par lequel les Jésuites ont été luinis de
la républiîuue dce la Nouuvelle-Greiide:

" Aprs que lordre cut été donné, les Pères
n'eurent que qu arante-luit i hieurs pour se purC-
parer au dpart. L'intention I lui Couuuveu'ne-
ment paraissait être de les réunir tous a Sain-
te-Marthe, uour les entasser sur un vaisseaui
et les envoyer Cii Europe ;niais le supérieur
obtiut, par Pintermdiaire dîu consul anglais,
la permission de donner à ses religieu x n me
destinaton de sou choix.

" Les PP. avaient un collége à Medellin.
Le sup rient ordonna à deux ds plus jeunes
religieux de se rendre à New-York poLir y
achever leurs études, et aux autres île passer
au Chili pmar se récunair aux Pères qui sy trou-
vaient.

un Ceux da PpNayan et de Pasto fuirent en-
voyès à larépublique de EqgnateuWr, dot les
lEêques avaient rétclaim idepui is lonîgtempî us le
secours cie la Comlipa:gnie de Jésus pour leurs
travaux apostoliques.

", Le Pères de Medellin et de Poîayan uc
furent pas mm libres udans leur voyage ; lau-
torité les fil coudci'ire à SCte-Marthe, ct I'o
ne sait quel sort oui leur destine. Leur lier-
mettra-t-on de se rendre à leur destinaition, oic

les forecra-t-on de ratournuer eun Europe ? La
loi de Furbitraire en décidernc.

" Vingt-cing Tésuites se trouvoienat à Bogo-

ta. 1Is furent aussi conduits sous escoe
Saintc-Marthe. Li là le Père supéricur ser..
barqua pour la .Jani.iïqieo avec douze dc ses
religicuix et trois élèves de leur colège qui
%,cillent partager l'exil de leurs maîtres, aux
quels ils donnent le doux tnom île .Prs. cvu
religiex s'arrLteront sanis doute dans (iq uioc
no oicino i n e 1 ltuemre i'a Çîx e o dei Bosota
les ont priés de tie pas trop s'éloigifreî, aîin
qu'ils pissent leur envoyer heurs enfants. :rep
treize autres su' sont crnbarqués pour PEnr

"Quand le lâche décret d'expulsion fut-pr<r
nulgu, une idignation mêlée d'ann tristessî
profonde s'emrnara du peuple îde Bogota. Dur
rant les ieux jours qu'il fuit eIcore.leris aux
Pères de rester aitcollège, la foule y accournt i
ha rnaison, la saDristic, la irue étaient renplies
Ithi monde qui poturnait : hommes, femmes, cii-
lits, viellards, militaires, occlesiasties. su,
pèrieurs d'ordres religieux, tous donnicent lus

marques de la lus vive douleur. L'Arl-
vélin manmfestait son affliction et ses p'mbh'
regrets. Tous les élèves voulaient accom'u-
gner leurs maitres. Pour se lérober à la mil
titude :Ic leurs amis, do ces enffimts quo'ik4e-t

aient, de ces adultes sur qui ils a'aient ré-
pnnd i les cau d(Iiluu blpténme, do tant d p'
cheurs qui avient iruv pacr leur zèlela o
dii salut, ietit d'âmes éproUvéeS à lecolu
dit malheur qu'is avaient conîsoléec pu
mettre fin à ce triste spectacle, les relgieux
partirent à pied pendant la nuit.

Les religieux victumcs de ces vexatins
ont fait, papprenîtissage de l'exi imalgr
iontes ces IerscutioUns inuiqUes, ils n ce.se-
ront de pardonner à ces esprits aveugles, à cc
cSurs fruids qui les rejettent, et ils auront toui-
jours pour leurs ennemis min cœur de père pour
les aimer et ue main do prêtre pour les b-
ir. Un jour viendra ou le Ciel leur rendra la,

justice qui leur est reftsée sur la tere, oI
lens ennemis viendront, peut-tre dans leur. 
brIs, reconnaitre leurs erreurs. C'est auLti
qu'.à la fin diu siècle dernier ils reçrWent r

ite et, iains cu ollège iUigletel''-
fciut de. ce dute de Cloisetl qui les avccit cus
sés de France, et qu 'ils reçoivent, dans un cl..
t bge de lgiquc, le fils du faoieux Carriru
qui les banmt il y a cinqun ais de G-Iatecela.

La Prn.s et L'utihe.

Four donner plus de clarté aux nouvelles
de t'Allemague et de la Pruusse qui se trou-
v'ont dans une autre partie de nos colonnei,
nous rappelerouis aux lete urs qucure ques-
Lions sot en ce ii mcuîoet sur le talpis eitra
lAutriche et la Prusse :

! 0 . La question dnone, qui sera terinuéa
l jouir où l Pruisse ura signé le protocole il
Lo'ndres gue vient de signer PAutrihc,
Aluis jusqu'à présent la lriss ic signe lia:

20 . Lr qcuestion. îudo, qu'il estconvea:
de faire décider à des arbitres (Olidnnhorg.
di-on. pour la Ptrtussc, la avière poîur l'Auîtri-
che, laiolande pour tiers-l rbitu e). Mais PAu-
triche eCntend que toute Ic 1 uestion soit sou-
ise a jugementt des arbîiti's , tandis quei li

Prusse, à ce qu'il paraît, n'entend soumettre à
ce jugrement que la quisinI d passage dc
trouies badoiscs par I-i forteresse de Movenci
et nun celle le cnvoie de ces troupes eu
Pruisse, où elles continur'aient mm de su
rend par une anre v. rue Mayence, eo
attciilennt le jugement arbitral.

FE~UXILLET~ON.

LE CALE~NDRJIR

DE LA

F-''-Èn Z- - 11:

.Y1 f.i , il T

DzionCh..- C'est hier qu'a fini le mois con-
sacré par les l. omains à .lîinon ( juvicis, ju in)-
Nous entrons anjouJrd'hii en llet.

Dans l'ancienne Rome, ce dernier mois
S'appelait quintilis (cinquîîième), parce que
l'iminée, divisée seulementt en dix parties,
Comliença iLeu m iars. Lorsq ue Numa u P'om-
pilis cll partagea e douze mois, ce n tm de
qintilis îit conservé ainsi que les noms sai-
valit, sextiIis, september, octobcr, november, dé-
Ccldier, bien que ces désign ions. n corres-
pOndt1 issen t plius aux 1n1ouveau x rangs Occupés
par les mois. Enfin, plus tard, le mois do
iuinttilis, où était lé Jules César, fut appelé

7ulius, dont' nous avons fait juillet.
Ainsi, ce nom inséré au calendrier y éler-

nise le sou véinir d'un grand homme ; c'est
comme une ópita plhe éterncile gravée par
':ailmliration des peuples sur la route du
.tom ps.

Combîien d'antrns inscriptions parcilles !
mors, continents, ionutagics, toilogi et moonli-
menits hmaini s, tont a successivement scrvi
it même e usage ! Nous avons fit du monude

entier ce livre <'or de Venisc où s'inscriveit pi'stal ; on l'ntouire de ryon afin d'eu re-
les noms illustres et les grandes uctions. l covoir quelqmes cflets. C't toauuj ouîrs la fi-
semble ule lo genre humain sent le besoin ble du chien qui necepte bi chaîne et le coli-
de se glorifier lui même dans ses élus, q u'il er, pourvu qu'ils sient d'or.
se relèvc à ses propres yeux en chisissat Cette vniité de la servitude n'est ni icins
dans sa. rce des demi-diux,i La famille naturelle ni dmois commune que celle la
mortelle a ium à consenrer le souvenir des dmination. Qiuiconqîe se seuil iueaMah'e dl
imrvemus.de la gloire, comme on garde eclui commander veut aciumoins obeir à II chi p'liis-
cLu ancêtre fhaimeux o tiu i'bienfaitelur. sant. Oi ci vi ides serfs se regarder comme

C'est on effet les dons utumals ccordés à déshoniors. parce qu'ils dveaienm t la propri-
un suil n sout pint un avantage jili'viôu i ti un simple coiile, aprés avoir été celle
mis îu iprésentI fcuit la la t erre ; tout le monde d' lprince, et Saint-Simîîon pare d'un valet
en hérite, car tout le mole smufc ui profit e de cimbre qui ne vouhait servir que des tuar-
de ce qu'il a accompli. Le génie est un pi p- is.
re destiUn à celairr an loin ; 'homme qi le Le 7, Huîit 'heures du soir.-Je suivais touti
portc n'est que le rocher sutr leuiel ce phare a à Pheure le boulevarel ; c'était jour d'Opira,
été élevé. et li f'ol des équipages se pr-esait ians iai

PIcim à mi'ter à ces idces ; elles mi'ex- r'o cpelleticr. Les pro: eneurs arrtès sur
pliquent l'admiration pour la gloire. Quand le tottoir c reconauîissaient quelques-uns a ui
ello a été ienfaisant, cc'est cie Ici recunuis- piassage, et plroior«l,;aieit ccertàîins nom:is c e.-
since ; quand elle n'c été qu'extraordincie, inet ceux dl'hoi es célèbres cIi puissanits
c'est ii o'rgueil de race : h1lommies, nous ai- qui se rendaient ai succés Iii jour
moîms à immortcaiser les délèguîs les plus éclai Près de moi s'est t'ouvé tu siectatexr auxi
tants Ie lhuanité joues crouses et aux yeux arnits, dont l'ha-
Qu i sait si i acceptant ie puissants nous n'a- bit noir houtonui juisIIt'tu con iioitrai t Ici

vons pas oio à il .môme inspiration 7 A pIt icorde. Il suivait l'unregard cd'euri ces pri-1
les nécessités di la iérachic où les consè- vilégiès de l'autorit t ou de la gloire, et je
quencis de la conquîte, les fcules se plaîisnt lisais sur ses lèvies, que crispait u sourire
i entourer leurs chofs de privilégus ; soit amour, tî ce qu se pussait dans don àme.
qu'elles mettent leur vanité à agrandir ains-i -Les voilai, ls heureux ! piesait-il ; à eux
un de leurs mures,soit qu'elles s'efforcent de tous les plaisirs île Populeuce et totîtes .les1
cacher l'humiliation de la dépendncau en ex- jouissances d Porgneil. La foule sait leurs
agé.rant l'imiipori-tance de ceux qui les coai- ioms ; ce qu'ils veulent s'accomîplit.; ils soit
nnît 1 On vent so fir honneun de son iaî- les souverainsIlil umn1 pr i sprit o ipar ici
troMon Polve sur ses épaulcs comme sur un puis nce ! pend-ut que moi, pauvre et obs-

Ciir, 3e traverse péniblen les lieuix lhas,
ceuxoci punent sur les soîmmet. idorés par le
ilein soleil de la prospérité.

.Je suis revenu pensif. Est-il vrai qu'il v
cit ces iniéga(itls,j" uc dis Pas dans les forî-
nes, mis dAis le bonheur des homues ? Le
génie et le comnanemet ont-ils Véritable-
uent r'ec ila vie comie une courunnte, adis
que le pus ngrad ioibre la recevaient coumîe
un joug ? La dis<eimîblanîce des conditions
nU'est-ele qu'un emploi divers des natures et
les facultés, oui une iné galité réelle entre les
lots hunmins 7 Quest ion sér ieuse, puisqu.11
àcugit ticonlistailer I'iipariialité ie Dieu !

Le 8, miü.--Je suis cllé ce ain iiurendre
visit lu ienii patriote, prem-îier liiiissier d'un
île nos ministres. JSe li apportis cdes lettres
de sa fumille, remises par un voygour qui
arrivait îe .3retigine. Il a vouln nie etenir.

-Le ministre,î''-t-il dit, n'a point aîujoir-
d'hui d'audunuco ; il vent coiscerr cette
journo au reos et CIà la ifmille. Ses jeunes
surs sont carriv et avec sa nière : il les con-
ciuit. ce matin à Saint-Cloud, et ce soir il a
invité ses cils articculirs à un bal n1onî ofli-
ciel. .Te vais lre tout à heureu congédi
pluuur le reste du jour, et nous pourrous d iur
cnsemîble. A tteidezm enoi lisant les nou-
veilss du jour.

Je le suis assis près d'unîe tuihle cotive-te
de journunx que 'c isucessivément pc ron-
rus. Lia plupairt renferient die pigiantes
critiques des denirs ctes politiques cli i-
nistère u q uelues-uns y joiguaicult cits Söup-
çons Hétrismants contre le miistre lui-némme !

Commi j eevais, mima secrtae est veiu
les chercher pour ceucernier !

Il va dcn lire ces aiccisaions, subir silenci-
ensement les injurs de totcs ces voix qui lu
dnoneent à l'iudiuati ou à la riso publi-
que ! Comme l0 triomhateur romain. il fiut
q suppor te 1Fiisultur qui suiL s011oChar et
racontant- à la foule ses ridicules, ses ignorau-
e0s on ses icees !

Mais parmi les traits lanes do outes înrts
ne s'eni trouver-t-il cuî.'ur laml'cîipoisoutlié i
N'st-il pas à craindre que quelqu' uncd'encr
eux nl'ittigne ui de ces points du cuir où les
blessuues ue gnérissent Plus ? Que deviemimr.
ine.vie livrée à ltoutes les attaques cde la lhaii-
no envieuse ou de la conviction pîassionnco
Les chrétiens ne livraient que les lambeauî:
de la chair aux animaux de l'arène: l'hoiaime
puissant livre aux morsurecs dle la iticlume son
rellos, son affection et son.lionneti !

Pendait que je rétvais à ces dangers de la
granleur, Puissier est rentré' 'ivemnctît :-De
graves nouvelles ont été reçues. le lilistre
vient d'dtre, mandu au counseil ; il noi oI.uurra
conduire sa 'mère et ses sturs à Saint-Clud.

J'ai vu à itracvers les vitres les Jeunes files
qui îttendaient sur lio penon rmonter triste-
ment, iailis que leur frère se rendait vu con-
seil. La vuitur cqui deva il p:utir. emportanr
oantduu d e jius dli lmiile, v'it te :lispyraîC,
i'oiportanît que les soucis de l'h oui mile tPE-
tat. 1

rf/ihiuissier. est reveau mooitant et a
pointé.

Le plšs oui moins de libertà dont il ioîn

/Les Correspondances et lca Leitrce
*icaflaires doiventêtre adres
ranches de port au Rédai.uur

un Chef. Pour lesnn2intCe,voi.
E S ,arifà la dcrviireColonC.



£5
+15

4 0 . Enfin, la gran.de question, la question
de la Diète gennaniqîu, que PeA( trihe vei.
rétablir, prétendant qu'en droit elle existe
toujours, et dont la Prusse ne veut pas en;ten-
dre parler,sou:enant qu'en droit et en fait eile
a été abolie plar out ce qui a suivi le miouve-
ment révolutionnaire de 1848, lPAsseimlblée de
Francfort, le vicariat de plircluicdué Jenu. cle..
C'est cn partant de cette idée que lu Prusse a
essayé pendant glniinzeu mois la fédération res.
irrinte qui a si nisérableinent avort(3. Comme.
c'est en partent du priucipe que la Diete e'ste
toujoîlrs, que PAuitrielie a tenté luni ecoii voczi-
tion plénière de ePAllemagne, afin d'arri v: à
reconstituer la Diète, tentati ve qui, pourt lu ino-
ment, a égalemeint échoué. puisque le pcenu.-m
comme on lPuppelle, n'a pu réiuuir in iioibre
de voix suffisant pour prendre aucune déci-
sion. Il se compose le 66 déléguês. et les
deux tiers des voix, c'est à dire 44. sont nleces-
saires pour délibérer ; or, lAssemblée en ce
moment réunie à Francfort ne compte ille 35
voix. Aussi s'est-elle bornée à inviter la cour
d'Autriche, à qui appartient la présideuce, à
convoqner ce qu'on appelle le conseil flédéral
restreint, dont le reglement n'eiau igis les
mèmes conditions quant ait ombre des delà-
gîés présents. Eile Pa invité en méme tepeî
à renouveler les convocatious pour le :leman;
c j.uuve qn-on n-a pas perdu tout espoir
d'atteindre le chiffre légal qui permeurait à
'Assemblée plénière de réviser le pacte féde-

ra. Si jusqu'à présent ce chiffre n'a pas été
atteint, l'Autriche ne petit l'utribuier qu'à la
Prusse, qui i empéché tons les Etats engagés
dans sa fédération restreinte de se faire repré-
senter à Francfort.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI, 20 SEPITMERE S50.

De la Paix Universelle.
Il existe en] Europe une société très philan-

tropique appelée :" Société de la Puis." Il v
n aussi le " Congrès de la Paix" dont les mem-
bres, pour la plûpart hommes distingués de
tous les pays,veuîlent fonder la paix perptuel/e
dans le Monde, pour le bonheur des sociéés à
venir, et se réuniîssent dans ce but tous les ans,
soit dans un pays, soit dans lautr de ceux
du moins où leur théorie leur senible devoir
prendre racine. Le Congrès les amis de la
paix vient cl'accomîplir sa troisième session. La
prem ière avait e lieu. il v a deux nus, à Brui-
xeltes ; la sueconIde s'est tenue à Pais. l'aunnéî
dernière., et la troisième, dont nouis nons o2cuî-
poons ici, à Francfort-sur-le-Mein, le 22. le 23
et le 24 août IS50, dans la faieuse église de
St. Pail.

Plus de 700 personnes ont pris partiauîx pro-
cédés de cette réunion ; on les a classées le ta
manière suivante :250 auglais, 100 amnéricams,
50 Belges, avec ui nombrenpproxiatif AI-
tlmai tîds, et le reste Français. Le ci-decantî
premier ministre de Hesse-Darmstadt. M.
Jaup, présidait à cette réunion. et ia vice pré-
sidence a été dévolue à M. Bonnet, uateir
le l'église réformée de Fraicfort. à cause de
r-a coniissance des deux latgues. Les au-
ires vice-présidents étaienît : pour la Fruitnce.
M.M. de Girardin et de Cormîeninp tour 'A-
çleterre, MMI. Cobden et Iiidlev pour l'A-
tmiérique,. MM. Hall et Hitch Cock ; pour la
la Belgique,M. Auguiste de Wisschers,de Bru.
xelles. Les secrétaires ont été : \l I. ichard,
Garnier. Elihîu-Burrit, Creizenach, Varrun-
trepp, Corliehaux, fils, Stocker.

Les résolutions qui suivent sont sorties des
délibérations du Congres :

"1 . Le Congrès des amis die la paix uni-
verselle réuni à Francfort-sur-le-Mein. les -22,
23 et 24 août 1850, reconnait que le recours
aux armes étant condamné par la rn.ligion, l.
iora/e, la raison, l'humanité, c7est un :lvoir
d'adopter des mesures propres à amener l'ubel'o-
lition de la guerre ; et le Congrès recuoîîîman-
de à louis ses n:eibres de travailler, dans leurs
pays respectifs, à faire disparaitre, par une
meilleure éducation de la jeunesse et par les

enseîmuigenes dle lac chaire', de la tribunîte et
de la presse, Ls haines héréd:tires et les pré-

jugés politiinos et commerciaux qui ontt été
iresquue toujours caLses des guerres les uis
dsastreiuses.

- 2 . Le Congrès estime que le moyen le
plus effience de conserver la paix serait que
les goiverniemiens soiniis-oiit à cn aiJbitrlatge
Is direnuls qu'ili ne pourraient pis arran-
ger à 'amiale.

3 C . Le Congrès ptie ( <juin les mées
permanentes, avec lesuelles lus gouverne-
imenms cie l'Europe setutencent réciproque-
ment, imposent à touis lis pele des charges 1
ersanîtes qui attirent sur eux des calamit.s
sans nombre ;--et le Cougrès ne saurait trop
appeler Paniention los goiuvernemes siur la
ne.emie de pIrvenir à un dsarmement in-
teritional. sans préjudice ds mesuires lui
seraient jugees mncessaires dans chque piys
pour iuiiiiteiir li secorité les citoyens et la
iruiiltiué de l'Etat.

" 4. . Le Cougrès réprouve les emproiits
publies négociés à Pextceriur et destin's à
Aburnir à dles peoles étrangers les moyens de
s'écorger entre eux.

5 . Le Congrès adoipte le prmncipe de
non-invuention et reconnait qu'il n'appa r-
tuc nuca cl<mie Emui regler ses propres
affhires.

I 6 - . Le Congrès reconmando à umis les
amis de la paix de préparer t'cliiloion u'iquc
dans lurs pays respectifs à la convoeation dui
congrès de représentans des Etats. dont l'uni-
que objet serait la rédaction des loi interna-
tuonaules."

Cependafmnt la droite raison et la digie compil-
pne li philauulropie, 1 ourroni.e-lles jaumais vu iii-
crie la loi de lm iiéecessité, et la guerre, qui est
in r'ilementi un ¶an iar ele-mnie. u'est-

.Ille pis. vntuellemit, ii ii niécessaire ?
Quee barrière est-il possible d'opposer nuix
accidenmis Ie umiriîiii', auxI commutions pîoliti-
ilues ressor:uiit du telle oti telle situation itu-

délpcendanute dli conitrôI~le e'lhommeiî, acux iîté-
rèts, aux rivalités et auxi padots ichumaines ?

Du temps de tubbé de St. Pierre, qui avait
Jéveloppé cette idcé de la paix iverselu,
'nii traita d'cutopie chimérique ce rêve l'n

bot homme devenu à notre époquel 'idée fixe
dle plusieurs politiqule- ' ,lrmilpe. A ieu
du chaos des ilécs et de li coinfuision les du-.
triues plus ou moins subvrsives qui se par-
tuagenit Il'esprit humain tn iitière politique
out religieuse, cofiuiment espérer cle cete tito
pie du savanui tbb d N .i. Pierre soit île
notre tuems autreecse iqu'unu rév et Cînîunieunt
s'utthelrie à Pidée' que dlii ebauînis île la déio-
raisuaticn et d(li dcl ire iitellectiuel il puisse
sortit untplaît de sagesse et l'uIit propreî' à

soir1ereps 't uu la paix pr'ésente et à venir
dls pililes '? No serait-il pas mieux, ou plu-
tôt n i pas iIdispemisauble, dauî us t'inî té rüt
même de la pi îerpm delle. de déclarer unte
guerre décisive. imiipiilcable, à ce uflèuii'moral
qui ieiace d(e tut abâtardir, jusqu'aui pluthS
nobles inîsi'nets le ul'hoii e ?- E:-t-il mieux
enfin de d-librer sur les moyens l'éoeindru
iti incendie, qie d'en arrter sur te couphu lu
lé veloppemei t f'iîneste?--Si vous vonlcz iton-
ner la pai'c u1monde, coimleuz l au' la faire
ui.tciur le eous.

Anonn homme, penson-nous, un'hésitera à 'D'un autre 2ôtó, il faudraitli nu u ltorité su-
doner son iprbation aux vues expmér e p re à ceedPiot. c mme du Coi-c
dans ces résolutions ; mais, quand il s git de grès tenu à Frneortsu'-te-Mein, pnour nous
prononcer sur la possibilité pratiiqtue d'un sys- persuader que la guerre, cette nécessité mal-
tènue de paix umiverselle. c'est bien autre heureuse de touts les temps, soit cumtraire à la
ehose. Nous ignorons encore quel puissu mt nuiso, à la voluntde Dieà. àc laic roon.
argument force la raison d'udmeuiire que tp- Nuîscitois, euné rfuitation de cete idée, cuti
plication d' u itel système rentre dans le do- journl bgrave dont nous laissons cupr.ier lau
nim uie du possible. Oi le croit : mais ule j boî'euir les réflexions pleines le solidité et île
opinion, toute respeciable qu'elle puisse être, justsse: .
nîest pas un risonnement. Citons, pour "L'lvangile n'a voulu dlsirmersur la terre
exempte.a deuxiume des résointionsque us ni le droit, i lui justice. La p:ix qu'ilu ap-
venons de rapporter. Il y est dit que "le portée aus hommes est le firit necessmire ci
moyen estimé le plus eflicnce pour conserver lgitime de lu lutte et dii combit. Ili in-
la pmix, serait que les goneents souimîis- seiue à lesprit à vaincm la chair. ux mar-
sent à un arbürage les differends qu'ils ne tyrs à vaincre les tyrns, n"S mtius chrtien-
pourrmieit pas arranger à 'l'amibIe.'" tcs à repousse la force par la ronce ; à is,'r L i

L'arbitrae est un excelleut moyen de ter- glaive contre le coupîable et contre ennemi.
iner un dilférend entre particuliers. Qui- Notre Seignur a dit: "e ne suis point veui

ciique renuse c'obtemi r aus c lauses I'un apporter la paix, mais la guerrc." Le bien est
arbitrage une ois coivenu, y est cumaint par ainsi fuit q au'i! ura toujcurs le mulu pr 'nne-
un tribunal judiciaire : la loi règne en souve- mii Comne l'Eglisa, et à leur manière, les
ruine sur l'individu ; s'il résiste, elle le con- nations les mieux ordonnée s, les plus sintus
trainît, et son droit étant toujours n ce cas ce- dans leurs voies, seront donc tou jouirs iilitan-
lIi iti plus flort, reid lh réhellion inutile et la tes. Dans leur sein il y atur'a toujours les mué-
gue!Prrimpossibl'.Mi is unrbi mg e ntre pen - bantis dont tltes pin.;s ne désa rmnertpas.t
pies ne saurait avoir la méme lontée ni les et à coté d'ele' ulttres unacus qui voiui't
mêmes suites. souvetut ire triompher pr :uî vioce'I 'er-

Il y a bien pour les peupues eomme pour es cir o 'injutine. La guerre sera dnie per-l
individus, obligationm rorale également siricte munene dans l'hnmiimutté, hi emme le trava il et1
d'être fidl es anxstipulaioms d'un compromis, la dlouleiur ; il faiut e iprendre son parti et
d'exéc mer et de penet tre l'exécution dle toi- combaîjttre le bon comiibat."
tes les clauses d'un arbitrage. Maissi, par
rapport aux individus récalcitrants, vous Le muvez L a da ATi'n'rcu, i16
la frce qui sutbjuugie, quele autre moyengne ulul e uiut contiempit n- e de cde cidur l
la foce emplyerez-vomus contre une nation, ciuseit 'itiln pou rinieurépi 'uer'ii terl -
rontre deux nations ou trois peut-être qui voisu-
ciraient se lianer pour soutir la violatiocin d'un penc, ui q uidonne le. pouoir dlacpor Ir lis
taité solei'el 1 Oui souleiez qu'en pareille icences dans le 13;Lt s C:uvia c ai plu anicien

occurrence il u aura pas de guerre.ce qui est Magi<t a, aulMus ancmien omer de eMi ce

iniarm dissiblei; us sur quelles gatranties iet Mlaruihler en charge le chaque Parois-

vous ut . Pop inio n que jamais le coutrat se. La mcause en g nesyun est juugé'comme

que vous proposez à l'audotin des petph.s ne'trs- lble, et le Pilot u hier abonde dans

sera violé ?--Autre objection. Le pte en e sems du journal précué,' u disat que clte

contemplation, s'il est picacceptpr les peup!eca comîlorte unesprit de secte et est,par
viva nts, qui vous assure qume les peuples qui consent,impoltque.
euir stuccderount Paccepteront commc eux Nous feruiinsu bseer que cette Jisposition

qiuelle sûreté que les natins dle notre époqu e la loi :IeT'mpérn .e n'est pus nouedle. Li
seront toutes fidèles jusqu'à ha c'rnière dansdte clauuise est litteralemicr la m mu' qute

Polrre de la puissance, à respecter cette con- dans la lui qui eteore uallhrent en Il-

ventiont qiui ous <lit qu'uune de celles ii ce. Cett siupile rercque sufiit pour con-

doivent suivre n'enfreindra le raitéslennel ? vacmre que les uflaires de religi on n'it pas
Si le pltan est hint , il m'est donc fut de pat dans Ma réiection. D'aIleurs, vû

guèére rêalisable. A rehimtéte uérrcit puc mou- sCa-
,uvoir re globe. tmis un oi d'auicti m nuait thuhues Canaidieis i opinion publiu sop-

ià cette p i un i i i i t posera iiimbaillibleimeui t à des refus de licences

Nomis royons volontiers av'c lePilot que la baséssur la croyance rAigieuse d.s applicants.
droite itisoi et la philanropie" s'accorden~ ^¡

à vouloir ce qui tend au bie de 'humnaité, Mgr.PlEvêque de Toroutaai o n
commue. par exemple, Pabolition de la guerre. a, bhr, un peu avant mita pour se renduré

Le Coiig'rs destats-Unis a fixé.li fin de
sa longue session au 30 du u> rant.

dans sa 'ville liscopale. .l arrivera à To
routo demaii, et d imanchue prochain il d(oit
prcLdre possCessionI lesoIn Siège, avec les for-
MWiésd'usage dans Eglis.

Les citoyens de Motréal ouct dontné un
nouveau( t-noignge de lPttur'hmniit t ct dela
haute estime qu'ils portentit à Mgr. de Char-
bOinIe, Ci se renIdnut ou 1grand :ioluro à
Pemiharcadère dut Chiemuiin ie fur île luloitréa I
à Iacchine, pour prêseinter liurs adieux à Sa
Graudeur. Ot renmrquait partiuliêrement
11'Hoti. Orat.eiir dLe.ilai Cliamnbro d'Assemlle.
Sou Hlonneur le Mcire de Montréal, 1M.
Cômi Cherrier, Auble Bartuelot,du barreai
de Mowtiréa, etc., etc.

Cettef f;oi( dii moins ce départ a quelque
chose lui consolt ; cair, si le digîe prélat est
pe~l ouir Ml ntrèal, il est acquis pour le Ca-
natta, et PEglise de Tloroto, en particulier,
grandira sous ses auspices.

Mgr. Plv dil' Martyropolis accoipa-
gne Je nouveau digiiitaire jusqu'à Tornito.
Pliusieirs P'i ates sont allé. jusqu'ài' Lact ie,

et un certain noubr dc'autres fbtt le voyage
île Toroniito, entre autre.'. M.ul . Villeu'icurc,
Damlet. Piinsonnauilt, lHiburleauitlt, ,Dèsiu-
tels et Groux.

i( R 2v. M. Daudetî 1uitte Mnuté:il lpour
i'y plus reveniu. Il s'attache alu )iuc ése de

Tornitio. Ce Slonsieuîr était venu de Franue
Cin Cauiada il y a tois u:lis. Depuis deux ans
qu'il mnit au Smiuaire de St. SupiceR, il s'é-
tait conciliù 'estîime gécuérule des citCoes.Sa
'pjredieution était très-goûtIe. il possdo une
afilbité qui' rendait soir commerce agréable.
Son départ donnei lie à beaucoup du. regrets.

Le Lé . M. Piusonnault doit séjourner
quelques mois à 'Toronto.

maîoa. ne vAxcouvea..-Nonls uapprenons par
une| itire irtiulilère que .Mgr. Demer. Evaè-

que le Ile de nouVcouver, était à Londres à
la Uin du mais d'Août dernier, et que Sa Gnra-
leur se pronose e paiiir dIPairisen Novviu-
bru prochain t poilur retouirtuer laits son Dio-
cése. \Igr. de \'ancouver ie doit probable-

uent pas passer iIr le Ci muala, conmmue il en
avait iPatbircl fnni l tro- t. La nu,ù.ume lettre
nous apprendit que lI du Vanuouver vn être
coloiisée ; que lis terres s'y vtndrou;i 201 t'a-
cre, avec oit île e(bae Ct de péche, et que
tit sujet Au i s peut s'y établir.

Le Lord Evèque le 3otréat a été inîuruoni-
sé, diianîcho dernier, àt lgIs lui Christ.
(.brist's Chuirh.) Cett ègisu est maintenant
éigé en Cathdrace.

TI vient d'être pb titi prospectus pour la
fondatuciion di'unie Ecole Dioeésuuino mdc Filles.
à .\loIIral I('uls tes eivirons, suis la sa.e-
tion et le uironie d -s évques auglicans de
.3i0u réal et de Québu.

Nuz extrayons do I'Ordre Social l'apprécia-
tion ri suiiitdut verdict l'acquitteimient renuîîli

roi'sRîvièues on favuur des accusés deSt.
c;Irégi re. ien lui I laint a responsabilité

î cc'rr irŽr nîe' iscn:rAnIes ne sr.-
GRGmR.-Au ilothiet où Iuis mîetious sOus
rss. us pprenoun;ies lt, mailgriu la preiive

L' leur crime, le petit juiry a acqiuitti- tes Iii-
ceidiaircs d' St. ctGréoire. on levit s'at-
tendre à ce résu lét L'Exécutif avait été in-
formiié à i cIIIpýiqu'il ''t iipossibple de fiiiru
ui prc imirtiatL aux ueccuusés dtanis le dis-
trit. des Trois l ivires ; un bill i i roduIit par
M. Drunimond, peiiiant la dernière ses4iîn
pour pirmettre à la Co<uiroiinune dûchanger la
veiue dauîmI le pruiî'és dtes accusés. à été ;l:nîi-
donn in é mI t tparqi. Les conis(rluiices
dc uet acquit'ment soit imialcilables, ît si
toutes les mesuires nécessaires pour obtenir ui
procès impartil in'ont pas été prises. une
grudeLC respîonîsuabilité pse qutelqtue Ipart."

Son Exceî'llenîce Sir Ed mîuoîud leuil, Lieute
nant-Guverneur titi Nanvea-Bruswick, esi
arrivée tn ville avat-hier Son lxcellunce
a dl partirl hier soir pour Québec.

e-- ~ ~ F .&ste~t~i Jp~t4.tt.3at~ ns.ted ~ ti.~.c.J..oe,... et.~M...ra.a.c%,ai.t.r,,. ~

jouie est pour lui le baromètre de P'horizon
politique. S'il a congé, tout va bien ; s'il est
reteuti, la patrie est en péril. Son opinion sur
les affires publiques n'est que le calcul de ses
intérêts ! Mon compatriote est presque un
homme politique.

Je l'ai fait causer, et il m'a appris des parti-
cularits singulières !

Le nouveau ministre a d'anciens amis dont
il combat les idées, mais dont il continue
à aimer les sentiments. Séparé d'eux par
les drapeaux, il leur est toujours resté uni par
les souvenirs. Mais les exigences de parti lui
définlent de les voir. La coniiuatioi de
leurs rapports éveillerait les soupçons; on y
devinerait quelque transaction honteuse : ses
amis seraient des traîtres qui songent à se ven-
dre ; lui un corrupteur qui les achète ! aussi
a-t-il fLut renoncer à des attachements de
vingt aniôes, rompre des halbitudes de coeur
qui étaient devenues des besoins.

Parr'ois pourtant le ministre cède encore i
d'anciennes faiblesses ; il reçoit ou visite ses
,,mis à la dérobée ; il se renferme e vec cux
poour parler du ternps où ils avaient le droit
de s'aimer publiquement, parceru'ils .n'é-
taient rien. A force de précautions, ils ont
réussi à cacher jusqu'ici ce complot de l'ami-
tié contre la politique ; mais tôt ou tard les
jourtnux seront avertis et le dénoncerout à la
défiance du pays.

Car la haine, qu'elle soit déloyale ou de
bonne foi, ne recule devant aucune acctsa-
tion. Quelquefois même elle accepte le crime !
L'Ihtmssier* m'a avoué que des avertissenits

avaient été donnés auinimlre, rqiu'on lui avait
fait craindre des vengeances mieurtrières, et
qu'il n'sait Lplus sortir à pied

Puis. de confidence en confidence, j'ai su
quelles sollicitations venaient ég'garer ou vio-
lenter soni juigeumenît ; de quelle mariière il se
troiuuvait fatalement conduit à les iniquités
qu'il devait dé.diorer en lIui-même. Trompé
par sa passion, séduit par les prières, oui force
par le crédit, il laissait bieni des fois vaciller
li balanre ! Triste condition de l'autorité Jui
lui imaposa ion-sculement les misères de li
puissance, mais ses vices, et qui, non contente
île torturer le maître, réussit à le corrompre !

Cet entretien s'et prolongé et n'a été ii-
terrompqu e pr le retour du ministre. Il
s'est élancé de sa vuiture,Mdes papiers à 1.
rnain ; il a regagné son cabinet d'un air sou-
cieux. Un iiustant après, sa sonnette s'est fPil.
entendre ; on appelle le secrétaire pour expé
-lier des averhissemuuents à tous les invités du
soir; le b 1l n'aura point lieu ; on parle sour-
dement de fâcheuses nouvelles transmises par
le télégraphe, et dans cli pareilles circons-
tances une fête st'mblerait insuiter au deuil
public.

J'ai iris congé de mon confatriote, meet
voici de retour.

Ce queje viens de voir répond à mes dou-
tes de l'autre jour. M'iaintenaumt -je sais quel-
les angoisses font expier aux hommes leurs
grandeurs ; je comprends

Que la fo. unc ve:d ce qu'on croit qu'elle donne.

Cec mi'explique Charles-Quint aspirt au que le diuc I' Usez, nui avait seul le droit d'-
repos ii cloitre. teindre ln fieu dans li chamlre dîu roi, se trou-

Et cependant je 'Ai ntrevu que quelqu's- vait bscut. Lau ferue de Clares If. cmlor-
unes des souifnanecs utunhées ac commaudce- tée par uit chevai fougueux, allait périr sans
ment. Que dire des grandes disgràces qui lné- que pcerounnc osàt li sauver, parce que ,éi;-
cipient les pisuants d plus hat du ci l cn quuette cléeidit de loucher à la reine, si deux
plus urofond de la terre ? de cette voie dou- jenes cavaliers me se fussent sacrifiés en arrê-
1u reuse par laquelle ils doivent pcier éter- . tant le chievtl. Ililut les priires et lus pleurs
nellemtent leur responsbilité, comme le Christ de celle quils vena ient d'arracher à lI mort
portuit sa croix ? de cetteu chaîne de cove- pour leur fitire ardonner un pari crinc.
nances et d'uiiis rq:iiferme tous les utes Tout le ioud tconnait Pancdote iracont t ar
de beur vie, et y laisse si pu de plce à la li- muunie Campan, u sudjet le Maric-Antoi-
berté ? nette, fne e Louis XVJi. tui jouir rqu'elle

Les partisans cie 'atiurité souvermic ot éait à la toilette, et ciu'un vtement ad luliii
défendu, avec raison, l'étiquette. Pourque être pu réuseMt Mr une des assistantes, une
les hommes conservent à leur semblable un dame de phis grande noblesse ent ra et récla-
pouvoir sans bornes, il faut qu'ils le tiennent mn cetliuiiisum, coine l'tiqtettu ]niiuîu-
sépré de l'humanité, qu'ils l·entourent d'unuaitle dmoit;icuis ait uornei t.où cIte alIat
culte de tous les instants, qu'ils lui conservent, rurlir sui(fice, nuiciîu mutedlus grunde
paLr un continuel cérémonial, ce rôle suurhiu- c uauité §Llliiit et prit à sou tour lu
main qt'ils lui ont accordé. Le iirtres nequ'elle éumtjus d'frr à ha reie, honqu'uîo
peuven t rester a bsolus qu'à la condition d'être truuiiène dume encore ptus titrée lîmmmt à u
traités eut idoles. toui, et hut suivit' cineot<utneujuiu'ttit

Mais, après tout, ces idoles soit des hommes,aure que la sSur ci roi. Le véteuiiemt fut
et ri la vie exceptionnelle qu'oun leur fuit est aitsu pané deiiaisenmtins, av'cfcm ré-
Lie insulte pour la dignité des autres, elle est vêreics et complimnts, avant c'arver à la
aussi tunt supplice pour eux ! Tout le mndutreiui qui, iuiiie Li. toute hiteuse. gr-
connait cette loi de la cour d'Espagne, qui r-butait pour la plus g'ande gloire îe l'étiquette.
gie heue par heure les actions du roi et de la
reiue, " de telle façon, lit Voltaire, qu'nci la.Pensecs.
1sant on peut savoir tout ce qute los souverains Il n'y i e lus gnain'sâmes qui sachet
de la Péninîsuîle ont fait ou ('ront depuis Phi- comben il y utîeglire à étro hon.
lippe ]fjursqt'auî jour du jue t." Ce futSOOCE.
elle qui obligea Philippe i 1malade à suppor- Les néthodes sont losmîtres dus maître.
ter un rxcèsmeChaleir dot il emouut, parclsrn

PARA 3BOLF.

NE TA RDoNs PAS A t3ES FAIRE.

Un riche était à taile. .1 y avait déjà long-
temps qu'il se repuissait de viaoiles iciilentes
et de (ru its délicats. IlU de Ses laquais Viit
l'a vertir qii' nu paivre était à la porte et de-
manda it quelques secours.

Rie lie doit déranger Phtouiuuê!e iominie q1ui adine
répondit, Cil s'essuyuit les lèvres, cut égoïste,
qui se mit à rire d'avoir montré. à ce(u'il
croynit, beauicoui Ild'eiprit. c« Que Pon revienu-
ne demain, !" au t-t-il, plutôl polr se dlbar
ris<er d'on imp ortun que dans lu dessein de le
mieux recevoir le jour suivant.

Lbe pauo" vre revint; mais le riche était mort
d'idigesti->n pendant la nuit.

PoUnQUOi I.EsD NODs VAIRsNT.

-Ce peuple est toi ujnors bien rasé ilepuis
qu ton a de bons rasoirs à vil prix ; je veux,
pour me distinguer de liii, porter la barbe lon-

Ailisi parlait un mereilc jle d iant parage.
Quand les go us du communi la viren t ai ast
atourrué, ils dirent à leur tour

-Ln bon genre est dc peorter la barbe lon-
gue ; laissons croître la nôtre.

Alors le riche reprit ses rasoirs claqute aI-
Lin.

ià 1. as colmpter les capricos de l.'espnrit
humain,i coinent s'exIliqiiont lus varnations
de la mode. L.s grauîds veulent laire autre-,
ment que les petits, les petits veulent imiter
les grands.

Ai rapport di'uIn corr'esponiuuidu(mnt liS in d
Bailtino.r eule comté( de Mitth ' (Etis..Uî.<
a été dernièrement le théâtre d'une cèie ds
Plus trag ques.
.. Une vieille fenittie île couleur n plante t
ai. frire îd'unuî résident dli n dl Syulu y
Laute, dont ou tle lit p te iJenom, 'étti . n iltl.-
duite dans la coui île celuic our y raiar
des copîcaux qu'ell destiuta tlur sou fe,
fut saisie et cruelleetu lbucte des mains
de Syiitey. Dc retour à sa demieure, elle s'eu
ph!;tigit à ton inaitru gi se rendit assitt au-

(rs îe sou frère et lhii i'prohhac cette crLuauté
env les nimie emmelui gu Ut mIIèume invulide,
Pcur' toute rpobuse, Syduuy luienjoignit îe se
r'etireir u 1qu'il allai t ' m idre n ort ; pui il
amlla urmr d'uutn l'silà à deux coîs.
Suppse c quà a i ce oint méie 'il nsui'it
(uI ltle rutinentre los dux frères, et queu ce
l'uit a'u tort de la querelle qu Sydey dchr

geun le saug.frCI cux coups île luisil succs
sifs Cli "attigniient ui cotuaini qu'à tuL têe
som uimlheuureux trére c't lce r'etuverlséiriet muori.
Non content ie cel tssu iut i double reprisic,
le muîeurtrier' re'hiargea siniii uue et peun d'uiu
troisième b.lle le cœuruî île sa vieliîe dlejà
mort'llement atteiite. Le ri.:nii à inue cioi-
!uis, Sy luey s'est miipress d fuir, et il s'est
jusu a preseit soUnstrit à toutes les reehuer-
c 'ls. I parait qu'il a pris la iet'ul dtle la ic'r
un n uersut Baltimore., Son signalemmenit
est muisi do iL .homme urou trente is,
t fille L six ied, bienu it 't mliusculeux, bn-
me coimiplexio, mii rbarb(ufive. Uic foirte
récoimlpeloe est o''r' pouir oi aetauou.

.uis truiii i vonus c dails uile lRcuie de /i SNemai-
ne ti i3e dans lo .hloni/rur du Sud ( lats-
Uluis), luit n e uiiltilloi de l'es u rit îw u/ qui, cIe
'eu dc(te l'écrivain,I r'gIIe à la Nouvelle-Or-
Im. oui c même, si uts le comprenons bie,
dans toute l'étendl ue de b Fl'tat(l del .oiisianei:

. V",iei trois uancienusamuifslle'ueous pouIvois
bien nommer, iuisque lelurs moums tint dei
luru eii ttes l uas dns tus les journaux
île la Nciiiutuelle-Orléans.--.rs Veu. docr
Dipis et . S. Wiz. i ''s ulx 'prelat rs
ivuietii. il y a iuelqutie tempsI borime cufie so-
Ciété îour I'xliain idlustriele!u. Des
diliicult's5 et îles mulentendus vyit scurgi, il
fallut avoir recou.s aux avocas. Ceux-ci,
suloleurb louable uh iti lu d'rranger
uliire à P:iniabile, ii reli''nt probabllemlu't

que l'embrouillr. l3ref, 'c. euet .M. t)titpais
étuiient avant hier réiiiis unile îles cours île
la lère niiiiucipalile. lorsqi. l'u 'ieix se lit
à parler assezimc' !rr 'uic iu . ut de son an-
vdel associé. IUutie. infori des prous qui
se tenautieit .sur soi cciimpt', arrive da ns des
disposit ions peilîupailiiuei Ds lIurolezs c'n
en viint tlx unu s. îes mences oui vaei
arrir aux oau s, lorsquune troisiiie per-
scoInie. .. il,' z/. ta niii le cs deux messieurs,
et qui, pnliani t toute la quer elle. avuitf ait,
dit-n.s esus llrts pomur cabuueur leur b ritatiou,
veut sinterpoier.

Mhil lui ist arrivé du ses honnes iiittintions.
M. Veu tiu irié tcuîte sa furuir comre lui et
i1 a pIliIîiqu11é deux boms coupis de po0ignaIl'il
uli 1î',1. pas iieeisioiiui jstm ntun'ment la

mort, mu:d qui snt oui n 'ipent. lI lisdanlgm-
reis. A uimême instaut M. \-eiu aété frt -
pé uiii-umêmue pi.r denoière vun iniriuieiit
tranchamt. et il st touié, s atibes pamcly-
sées avaii ét atnc'iiititht-ouu, à l'opin cdorýlc.
Il parait ulie 'st l docteur Dups qui a ainsi
bhl'sse M. \~euîi.

Voilà trois :un m iqui se sulm iidouné, ma foi,
c's gar ,s éonnluuiuiits ile h-mr mnuîeînîe tuniitié

iri's ilitules qii, celles qu'il (uit
.pter <rs ce pay ci'cu ! Vois n deve'z .>iiip-

ter (qIL Su,r vOuis-mme, et si Vous ie voiulez
pis être exposé0 à ètrc.i ndigemt insulté oii
à ètre tué co:ume îune béti' li ce, vous i de-
vez faire un pas hors de chic vous sans étre
Srmé de pied en ca p,i jusqu's mux :lts ! Onm
semble n'avoir nnuiieiu cain ne uis lu ms-
i dce ie ceux qui soNt ehargé de la remIce et
alors c elîmî cioit avoir le droit de s- la fiiiti
lui Ü-mté miinlu'

b Vcoyu'z encore, lutre joiur, dns cette scani-



MELANGES RELIGIEUX

dalutise et dégoûtante affiis Pet iri , le rèdie-

teu d'ti des Jurtnux de là Ideuixme ui.-

ciPalité a fuilhi s ti'e atosminU et assunei pu.
biliuelient us milieu d'une esu de d'ofrcliciersL
do pollee, et sous les yeux rmlmite de s-oii-loi-l

netur le retorlOer. El I-ir i ticite Ltdune brtu-
talHiê ruXvolantteî d'unîe veéri tuble satiuva;tgterie.

qa-t-on infig tit coulble ? -uingt-qurec

heures rie o'im0?1 pourn mt tque de respect à l

cotlr-ett pou r.utvoir u l'intention bieu arrêéî u

le tu' tut homUIItme 'i Rien, o plutôt un ß
davit colre ssassin, ffßlavit qui équivtudra

L.videmmlisuîentt a rien.

)ès lors, qu'y 'ati d'extrutordinire que les
attaques contre les personns étut umtisi lres-

iue C ours impttO uu ies, les coups de cOîteauîî.

les uistolets et les revolvers juiieuut titi si graiii
rôle dans les rapports quotiitens, dans les re-
lations d'houilme à homme "

Mgr. île liontrul vit partir ajour'ui
pouir contueaur sa vle'pt pistorale ; mais utle

indicsition.. foIL L trcé de so ettre, ce Inui~t,
sous les solus du médecin. c

La cretiotuie de la bénédiction( le la pierre t
aîuguilaireI diu Ctllégu des' lP'. .1 ésitites, n'a pisl

ei hic-u, ier'cred i, à d'uise d' la pluie abooI luni
te qui touila dlusl itiée.

'Nouis appronu' s qu1ue i-uùie Curier, turr
a été pour l amfe é élu l it e t cLi popileux
ceilité ui . lucintîe.

rolivcUcs <dJEîitrope.

:iNGLEEiRlE. - luat Ieiine 5s.iuoiurte dans les
m uugIe. d(iV Eossu. L'ugiittin dulu Ra -

l'i l i uim à rIecmIenicc, lais la teiuti-
live ['ai as r'ussi. La rcclte est hune. Les

ptewsi teaucoup moims souffer qu'on ne.
craziguit. 01 espère rpue ILeI hnele
pEcluîituier vuu caonseiller l'iabolitiun de l hop
lii t ibiltre sur -s annonces.

Le télégrat plhe sous.murtisi;limn entr'e Calais et
Douvr- s s'est, br*à sur titi rchiierIi, à peut dît
déIttueu de de lacole de 're. OnU est ne-

cipé imminu'diateiieni à Ile rluépirer.
Lut tmoisson est 'pretsque aeivéèe, et l'ou est

certuii utuniuteinatt iti'îi e atteintt ài eu près
1:1ie torrei pour les cérèales. C ies dies m-

mvs dle tere sera mil.uue qu'on ne l'avait

t xci\.-aOn vu src'orhu-r, :lit-on, surt li
t1pi'stionde es l ou, ms. i-t ils cf<ris i-mtt ére

iiis poulr pour placer le Prince di Jomiville à
la lI-lo( de lilépubiique. Le Présidet est

pu'ni pouMr fire un autre tour dans les Provin-
cul:

Les consis générux nit mniifesté le thé-
sur de voir la cnilstituition reisée; lieauiconpiî

:l'entre -ut semblent d' illeurs favorahlos
tutx îiernières mîîesures de renetuin doputées

jar lP mlee hegisletive-1
01n croit que les deux ltIrches dle la maison

le lurbu parviendroutàU susinre. n
" consî'doil l ftiille " doit aoir lieu à Clar.-

mont, et la diheltes'se d'Orléans a técrit à M.
Thi ;'s atu tItt le lai renc arie-Amel et

deos run's. pourIvl prier de s'y tu'div'r.

S• r -siubut ut uituift le t'ifs riegrets le
lit lortt de Lutis Philippe il a exprimé sa ru-

coui:itiussune pour h.us-s ito urs reiuils aux
ndhres tI- son oncle, et il a poipouisé ie prendre

Piiutiativp pour rndre la parttle aui rete'
de l'x-r oiT'utefis lIn r''lisaiol de cette

punsée est entoiturfc cIe quelues o tces. Lui
commtissiont e iernitience u est occupée.

t . tn-n ET as le.cue.-dien impor -
nit oemuuit lis dlsic art s.

n.L unp.-ê ducl che tlegrnph1 iqute
de Iurlitl, du 3, annîuouîce qute lu-s îpapiers se-
mîi-ofi'l's rui hintt qu'tenvconsIlen.: -
d'une réslu'itio adoptéeIft hirt le onseil ds
Prinicîes le 21; titi moisI ith-uier. itois les tn.

vernemenits dia la Ligne ouit initü lexemple
de la Pruss..

Lai Pru-usso difilfre îi sernd (Ire an le

.cnsenîti' à lui Dièl Fdl de Fraucfurt.
Elle L r sé pèretillOiretmont île signer le
protocUlo le Lodr, tIt4t juillet,cdime Lord

Iuimr'ston ui eu a fit de u uaum la de-
muande.

uti t:e/le< du 'l exas.-.ult ion d/ l/;bilpouir 
/c':ci/ou/icion deu îr es.--ahlbo/Iion dlu /.ra/ic

d/esif n/oirsrhsl clistrictu fur/pul.
On lit ce il suit dans le Courr'r des E. U.

di 14 Courant:
uint)lu1uun tioluit i'le le vient. anais suÌ .

A peine avoius-nlous salué le pausaige défimtitif'
les bills le coniliation, l lusitul parviennent
dles aîvis dluî Teaxus cie lut natrtîe ba plus raissi-

temîenti ses prétenitions ci. soan tnti u1'd commuui-
uttoire, au ref'usü dl'enrer dhuus l,:ues bî' llihi -

qîueîusî's cli gtouveruneur Hell. Elle s'est bot-
liée à udiiéioî'r, fi li tria dle provti sio, et p<otr tue
potint abanstdonnier' ses ilroils. F'orgatnisuion chu

comît clu Su utti F. Qituittauts forues qu î'on

ptropuosnit tic lev'er- ietux sti:l hs deust itufs ài
leuir enîtretiet', chie ut refusé dhu les t'oter', roun-
damnainu.t atusi eus pr-incipeu touitt idéecIde r'e-
COuris auxs ames et île gturrc cutitre lits Etts-
Unius. Cet ta si-s-ion cxtr'aorinire ', ouvteu-te
sous cde si foridabliles. auspices, ut dloic été

cloisî dli lut îimnisre lui plIs paeîiflijuu. Les
repri'<seîntinlts texicns omit tmimei 1loissé ha cons-
î'tincc--o peuit-étrme le dlésirn d'évituer toutte

responsblit.è-j usqiu'à soumeuittre à lu.susncstiotu
poptulirh. e les bases île lui tran usactioni pr'oposèc
luti le Conigrès. Cola seuil oei asstlre à l'u-
vutneo paîcceptaut.ion, qjui rev'tiria n i mmue
templs unue double soletunité.

Tanisu usei 'hiorisout::antiiinîe ainisi à s'c-
c'aireir, le Congr'és muet la dernuiè'e minl à lui

l âche dotnt il a cdèjf acconmpli la par~îtie li lus
impi îortaî nte. La Chiamre an rattifié a.vanmt-hîier,.

m a sajoritléecisivo eo 09 voix cuintre 5,

le.bill qui .règle,.ls imes de l'ext raditiou
pour les escuves fugitifs. Ricnnu ieprouve

Mieux qu(Ie ce vote le i ésir' des rerutats
dle régler touts- les poiuts qui toluîî tchet île près
oui île loiI, à la que'tgion de l'escltvnore. Au
.bit de la session, une semlable loi eût 'eu-1
:ontr6 probablemllentm ue égale répulsion chez

les loritltes tt Sud, .qtfioui enauraient trouvé
les garanties' instulites, et chezIes hom mes

Cii Noi, ui uruient crié à Pompièteet et
à l'arbitraire. 'Ou voit, it conmtra.r'e, qutelle

hlange comllacteu il est puarven ut à rallier aii-
tour de lii: quelques voix s'élèvertout sans
doute pàtir lancer l'anathème, isîtis elles se
perdront sans trouver d'écho.

Les Firee Soilers ont diti rest reçu, le mîîômîîe
jour, dans le Sénti. un Ide ces échecs dont les
partisse relèvent rarement. A LIlieu et place

du bil lestiié à interdire le trufic les ioi-rs
dais Ile listrict de' Colmie M. Seward avl it.
pr'oposé de d'creier h'olition ilmititédiît cde
'escla'Ige laits Ce nime district. C'était
peu de cj ihose tu point de vtue materil, car le

nombre des esch is diiiiie, dans la cilcuniis-
cript ion fdérle, aver ute rapidilté u1i irst-
ge la lispaitilioni tprochaine de lu servituide for-
cée. De 3 320, chiff-e contupsiari le recente-
ient L' 18.40, ce unombre est tu beà a (00 a à up
près, ce gpli constitue tune rédoction de 272
par anitine :Culure trois as dei cet te progres-
sin :1écroissnte, et IPschL ige se trouveri
éteint de lui-mème. Lai motion île .M. S'ward
ie fitisait. donc que devan-r de bien peu tutu
rstultat auquel ious coîdiuht litsoutile foi'rc -es

,hu" etiti n' ttisouleva tni réci:iunt lon"
u i i oulitemetits. Bl ais il n'y a point d'actc

ittsignifiant en fait Le pricips. et i passation
:'un bill d'abobiion, si restreinte Ite fût s

portéeu, souléve:ttit cie ioivetu ux oruges. Auissi
lus Pères consui its oit- ils refutsùi à M. SeWa'rd
lajoie d la petite victoire qu'il espérait ese:-
iumoler, solis le voile ièie de soit iuisignifiau-

et' sa ptroi itio l été rejecé - par 453 voix
'ont re 5, gi rl'eprésenutelit lus frces réell-s l d
cetle fraction fitiquîe à hiqutehleu îtest, cin

holnue Iuti redevable des ag (lttio's ces C I-
hiers mois.

Débsarrrassé de cet amendement, il est pro-
buile que lu '.exte originirie ttbi l passeu
a pr-s quelques escaariuhs- ort oires. L: rus'
tituitioit cIe ua ville di'Alext-urie ài f t de
Virgiîuica tillLuitl circnsit li sphère dtu
district fedral, que la mesutru eun discussion
noi saurait avoir auuiille portée mtetu tutile
pour i S u, et, daus le fait, !o It le mtionde doit
ètre J'cId tpour splur tini usdge dontt
l'oxistî'nc ' i ieis du Capitole ut uir ltî hiI

texle le tanît de dldéamations aux dtl.ractuuîrs
des Etatuis.

La chronpiqe de Wushington est leventiue,
Comte on voit'tasti paisible (Iqu'elle était nui-
r pleine d0ie solitbremo lits e-t d'agilations.

-O1 lit dans lu Couirier lit 17.
.,a sule des qulsn 51tis coincxe.s à la grande

controve(se île selavages, qui atcnit tuein-

orn umie décision,i a té tranchée sainled itiar
le. sénat : 32 ·:oix 'ontre 20 ont pronhunié 'a-

blciîtion titi traheli des noirs dîans le d îtrict dei'
Colmbie, à compter duli lu-r ja ir 1851. Cc'

vote curone 'our d'' c(apeificttions si hbt-
reutsemuenlt intitiatugurée il y a huit jours, et ions-

quite la Ch re auri rv'ti ce dernier bill
d'un1 1 sanicition rcuti ne stiritt e di us.

les hiltes irritailes, ttit5uîuii-hles ulots avoitls uts-
sistù depuisi neuf uisil, ulrout t p'rut'h 1our
lnugtemp~s tout prétexte et toute aeauion.

Lyoi, le 1er septembre 1850.

M. t.E: R EnDacTrEUR

Le Présidentdel b lt iligne est réenr à
Paris le 29 aoûut uprès avoiri rateurse îute ir-
tic de l ItFralnce un Imilien dt luie et les ova-
iions <olicielles de tots les geures. Ce qui

S'i lieu suir sou passag', 'st vOI i pointt
poir réiu' a leur vaileir vritableles irécitS
conltrudictoires dIn voyage présidenltiel. Tout
Paris a pl voir les escolutdes die la soci'intù du(i
dix décembrc, écheoes île d ista nce eiul ds-

tLnce, ut iotssaut avec ort-ie et tiscilpn uiles
'ris le :tu ùîN'ajpoléon //l! Vive l'ernpercr !'
Par cointrc, les eseoitdts des sociétes il élut-

crtivicgs, ullostcs tvisibmuuîeîit pour ftire le
coni rpoitt,et profrnlit 'avouion Ijins dL'b

soii ble le cri d(l : vive lit rtpub/irje ! Les
missti-es Lut dix dîcemórc g'ifralemt eut

blouses grises, les socialistes eni lbuss bltues.
Fil't CCS cttux élti ntllls, tu iliimnlse popî-11t

lation ci curieux et LI le eleursiîencieux
idiferents, rauilurs mume ; la troipe accom-

ptissait sI coisigie. sans lan ni ti housins-
-ne ; ciiliin le Imr'éidenltt bîto ti au fondl île sa viui-
ture, e!. enutoturée tuva I iers. 'tOi là le rfost-
mit cie touts les \'oyages cld up'ésident. iCirtes,
seruait btiens insensé ccliii quli po~urm~'it dlirîe qtue
luht Franucît veut die I'CInItie. Tous ces enis
q1ui oui rctentu uti'atout suir lut parstuge tIt prósi-

donut tie saont qu'unut lulecIde poumunons entre
lus blouses guises et lus luuses blcuies, ri-n dle
pldus, rienu de mîoitus. Aui lieu île guignerd<e la

popqu lar i tê, ou luien dile se fitire dles pu uirtnus
Lotiis-Napoîl éou a lhit tmber ltiutes les ilini-
suouns :juti t'ivaienut ccor'e chuez qui uets ' r-
sonus'. Qu'il se dlêsatbuse sur les sentt'iments dec
'immutîenso mnujori té des Fran tçiis. ils no sonut
pts cmn sau ('veu r. Il a bienu emuîd utîe bteîles

'IaIrolei uSles pruot.estations dle huute tit:JIét salit
bienî parvn'uts jtusqut'à ses Or'eilîles; la jîuic eti
le buonhcur i étaientt lieus poiutIs stuc tous les
t'isatges qui ileunltiu icent ile près, maiiis toit'
ececi u'tauit QIU'OFFICI.Er 4. Ah ! si j poouas
être pîourî Louiis-Bon1aparîte ce qu'étuait Cr'illons
pîour H-en r'i IV, je luii irauis:It M ni rnce, Ldans
tout laocouîrs due votre vyigit vous ave'z enîteni
du de niombriieux comiphiients, t'oms atvez ôté le
sujet cde grancsfhîticitauticoîs; maîuisploi v'ez-viou
vous fier, pouvez-uus croir'e taux hommeiîs qui
vous les onut adressés 'h A d'tautres aîvant vous I gne. pour présenter leturs hommniages nu dernie

pour la us part, ils avaient parlé avec le mru
ue enthousiasme, juré les nômas serments,

depuis longtemps oubliés; à d'aîutres, ils
avaient iromis leur dévouement sans horune
et leur inviolble fidélir. Toutes les splen-

:élurs lès attirent'; celles dontt vous les l'objet
les p'tent vers vous.

Tout ne leurest-il pas l1*ó ? Tons moyens,
mômerhujects,mme raniits, ne s'accordent-

ils pas pu rfhite'mn i ålcureataeti vi et oïs-
te ?1 Ces homumes vous aimneront h ypocritemtent,
prince, ttt t qie vous serez investi (ii pu voir
ils vous flatteront, tant qu'ils espèreron t vos th-
veurs ; mais que l'infortune vousaccable, que
ladversité vienne contrister votre existence,

vous les' vrrez vous poirsivre dle leurs ne-
lédictions et de leu rscolères .;volts le retrou-

variez plus ces courtisans des jours heiureux
parmi vos amis, qui ne v'us ;îbandonteraient
pas du ns volr2 lls graVnd I lheir, da s Votre
exil : ils seirticit bienlôt îl'rnrs vers lu. non-
volle iairorv... Triste !... triste condition d'une
ru san princip, eiiie ans froi, où Popi-
luont est 'intérè. ioù la étuissance sont les obI-

scén itàs les plus hontî2îse, et les plus atrot'es..
Pour os, prince, vrols avez pour rsC tive
les royales d'îeieres des Tîiluries et Phuiibiile
chtniire LIe W . . . :portez dle préfl.-
rlnce vItre Lenséo et vos rgirds 'vers. cut
chaimière où vous troveroz le bonheur le

plus pir :;etsi la Frace iiiertaine de ses des-
tin ès et recotimatisate Lde servicrs que vous

uur i lui rindru tillait vois, chercher dans
c..tit hnl rIle cillentro. Lilors vous lui répon-

il riz dans la digu iô de votre iabnégalion, et.
objet chri dle sI choix. vousliulisuriez dans
Cet irrèsistible téîmîignage de coniflanîe plus

dle force qi.te în votis cii donieront lous
coimliments o(ffiils et 1utes les ianiiflesta-

tions le commande,... Voila ce que je dirlis
à ret lionine Il 'estime colie liline pri-

vA, maisqi ne r jrnai à ut à t de ren-
d re lh Fnince heureuse ; tout lui manque pour
cela. Aussi l';-t-nu vi avec peine et étonne.-

met L'ireendre si voyage dans Iespran-
Ce de lrollire un impression fivorable sur

les popuhu.ions, il a vounlii partir le jour itme
la 1:t irorogi tuin a fin Je dvancer Parrive d's

rersentants idans les dépnirtemiiients et le pré-
venir Pimqression qu'ils pourr:îient e.'reer-ur
les populations; il s'est tiompé. Il n'a gagné
à totit cea lle pul LIe ehuse; sleseptrolris ilat.,
letises qui ont tgiébtilelit clatouiîllé ses
oreiles et qui se sont enfuies comne du la fu -

tuée ;l'iimIenIse iviate d'avoir fait. ds dé.
ipeinses.considérables. Avis à la France et
aux cotribuhbles. Les trois millions votés
par Passemblée y ont passé et. au dia ; et la l
proclain. les embarras dfianciers le llyse,
loin de dIimiier par cette aiga.entation de
traitement, seront luts que douibés. Il faudr a
encore s'adressàr l'assemblée, et alors si
elle a:lopte, gare de devant; les ctimesadi-
tionnelcs pleuveront sur la tête (les pauvres im-
posables qui voient tout cela d'nu assez mai-
vais nil au grand déb îr.rns de leurs finances.

L'empereîr Napoléomn'uavtt pas à sa suite
un si r.mid nombre décrivains pour ródiger

ses bulletins et ses campagnes. Son neveu
est suivi de ol lIn rorlétge de jorilalistes dé-

voilés à la imm. Vraiment, il s'agirait d'aI-
1lr vaincre à \V m oiau à Austeriz, qu'o

it- ,ourrait rien lirt d d plus. Tout. en bla.
1111t le voyage du preside ije liai lu imlli-

pêcher de gémir en apprenant tous les cris ah
uîr les. sairt es et menaçants lii rot. ae
eutilli s oi son passe. Ou jeit i pis aim'

tel )ui tel personniîagl ; iIiS le ulier, mais le
h floer. tumis fiinjuriur et le menucer, ceci de-

piaýe toutes les b rnu et n'est digne ie (l
eeux pli oinlIIlt instia moindre convenait

ce. Nos roug-s exaltes soni tujiiioirs et pimr.
tout les mémec;on les reeonnait. sansse trom
pier par toJs lers cris fribonds, par troute'
lu'irs tionl:i'CSs siuuiniîî l'uspar I.touis leîtr:

este futrieux. Prenez-les à Paris. pr îz
es à yot, y îrdeaux ou i Marseille, vot

les reon:itrez m iimlreet. Pirtoîut ot
ils se somtrut, on est.sur d'strc le tlumins dIk

ueiln èsènes de desordres, îd oque!ue act
de barbarie. Et Ce somnt eu.mé,ius homme

qui r lihbert i tuité. l'ugl !ité et la t'riteriii
té il est vrai îque Mo r arat, Si

Just. Co llt-d'Herhois et toute 1) la b uile ci'
ni t à t ite!: Viv t L, r/é/', Pegali/i et ,l.

fraer-nlé !... Lc fut at.cri de ces itots imîenu
songers qu'ils fir''ntr rter des illirs I

plns citoyns' : cc fut surtout en axaltakt
sain/t fe<rlernilé.,q uî'il tirent . hoibardr

guillot iner, tu er' ret t g e... Ltir vêri
thle devise deviait l r. simîplemuenit celle ci

dlert île munrir de f:ii! Ega'il île mi
sère !r!iiuitr(o de Caïn !i e déîieindrai

lueuctip lmien\ux leurs seiitis mit nes.-
Ces hommes sont nombreîux a' le tenps qui
court. Si n een coiiaissit sIt le noi
lire, ou strni t effraye on ei 'sertiit plus ef'

lira y'u encore si on conaaissiait leur's pro ets ;s

on dlescenidait dans leutrs atres téoitb:·ux.s ot
en r'evientdrait fi muoiti' fini dl'hiorre'ur. Ce
monistrles, qijt tn'ott îlo Phlomm e que la (ormie
et donttt ls :îffi'-cîx penîchats sont miilhu loi

lus terrills qute Piustitiet dévntteutr dii ti
g'e o1 u ePhyîne, gr'andissetî su f'ortificut e
se conlcertent pouîr uîn prochain ttveir.

Tous nos retresu itan lts soitt au ve nt, 'e
je vouîs aseur'e que la mia cure partie de no0
légishiteutrs s'entendlett 'à merveillet à du'petî
ser' gaitO1eent leurs 25 l'iancs: Presque tons le
repreusentunutts de la Monsta gne; danîs leurt gruali
amtour î poilrî totut cec rnni sent le car'natge, oiïît or

ganaisé, fittte de gardei nîatinale et dle soldatts
tier, tit hIan :1(0 campîagnîe monstre contr
to.ts les mîoinîeaux de leuîrs conitrées. Auîss
dlans les dôîîurtetments qu'ils hiabitenît, ce sotu
des coups de fusils il eni être étonirdi .La'acî
gibehn te a fait r'etentir' le cri d'alarmes, et toits
flunte dle iu.n<, se sn t'eu t à toîttes janmbe
-îtdans des conitrées plus lh uaiucs....

De tous les points do la Fiance parîtut d
s nmbreuîx pôle rins, tr'aversant le pays ent s

rendant à \Veishtadeon, petite .'ille die d'AIle ma

descendant des Binrlhons L'amuence est con-
sidérable et ton'ls c.i ui en revien ert
raissent très enicliantés dKi'àctei1 flatteuir di
ori'nce. On di quit la futile des pôlei-ins est
cent fois p'uîs nombîretuse cette année 'qui'elle
tic l'était 'ianiiîe passéc. Beacucotp espèrent
qu'il règnerat uni jour ;se tronipetit-ils ?-Dten«
est si adnlirablîe dans ses desseiil !-llourquoi
le duc'd'Orleans s'e'st-il tué 'eun ttuibIant de sa
liauteur, ni sein de sa patie, tandis que le no-
dbk exilé de 1830 échappa d'unte miiîanière
uiraculctuse, d cs fois de-suite, à tune mort i i
ilniîientet i Mais chacun est Iibrde cepenser
couiie il Pentend. Un prochai. aveuir nous
apprendra qui a raisout des répubbliaims, Les
orlnuiistes os des lèOgitim'istes.,

Vous avez. pp ar pa les jouirinais la mort
de notre ex-roi Louis-Plhiiype, cii m'iêne teims

que 'oIus alpreniîz les voyages ofuiels et les
discoirs) a ussi(le iujis dI son ucien prison-.

nie-r fLouis Nupolouon 3onaparte. Quuet con-

trastu ' Quel jui les destinCes humaines ? Ce
v'us ri pti etidant 18 unsL 'cup éuit tré-

Ilut qu'il n'l. pas sai Conserver uai premier rang
aits le moie, étetutu sas vie, sur la terre

de l'exi, pdant qIe soi exilé se promne
en ses iCu et l.e dans les plus richles-co 

tr'éus l la France. Ne peusez las, que je
veuille énumérer les fMuits de notre et roi ; il

'st mort, hmîort en chrétien, liaix å tSa >ilèmoi-
r i Puse -t-il efin tr'u e' daus le scio de

DieuI la pt ix et le bonlhetur qjui'il n' a jauais lpu
trnII''r rian s le couru's île sa vie.

lJn venerablu prélnt venant de Rome, a
qttté après quelquesjours de repos, notre ci-

té 'elhigienseitFt e.t hiospi taiLière. C'est le u1t vol
évô pie de la Cali'rni', Mgr. Elemani, qui
s on va.. prtvire retuniIde, vos la tertre de

l'or et dus jaîi s inc'ies que prom e ce précieux
rtétal. il vti chercher dans cotte terre des tri-

sors mille fuis plus précieux u lcm 'or matriel ;
il va tâcher de conquérii les â s de tous les
chercheurs de richesses. Puissent ses souuf-
frinces tre solug es par le saluttde quelques

l',orage gronde toujours en Piéieont la
religion est toujtrs persectitée ; Mgr. Fran-

zonii juiîgtuit tou jours das les fers ; Stuw tii'nce

sa rusitnation ailmiilc étontientses géoliets.

:Depus 3 ans blitt, les r'ligilux dt mont

St Burnard dmtilandeit am gouiveIriement du

'/alais la restitutionc des bieuîs q ui leur ont été

ravis par la plus scandaleuse des spoliations.
Jusp' présenit touitis leurs dómarC ont ete

sains résultats. La Franc à ds titres sérieux
'et positifs put iintervenir dans la cause det
paiuvres religieux et de I'ou œvre sainte à laqutl
1le ils Ut voIé leur vie. 'iolit, an S .init-Ber
lard rpU1elle lt Fratce, depuis le n1om J
'lI'ospicu, 'wsm de St.-Loms, jusquau Maonu
mient élevé par Napoleon.

Votre tout ilèvoué.
. M. L. ML C.

Extraits dle Journaux'.
(Du Courrier des Etas-Uni')

Les bruits dliae nouvelle l expieditioi coni ru

Cualia ont pris tui tel dugré de coistnuee
qu'il n'est milheureuseet plus possibule d
les rugarder comme une rumeur culrilue
Il praît certaii que des préparatifs se pouîr
suiv~ett avec une n uetîvite d'ututti hius gr:uundu

qu'on vent. agir sur le chami, avaut qcua l
renfr'ts nitelndus d'Eurpe aient plucé file su

r un pied dhe défonse p liitrop foiiiiiuiable ; avant
surtout que Forganisatin dme ligne à vapeu
enIre Cadixi et la 1tavan lit mi . Espagiue
quebtues jour's cl s cSolnie.

Tout .commtuiei il y a quatre mois, on parle de
forces redoutables secrètement ent ies, il i
rienses ressuirces pecuntaires, citelligence
dtis Pile, d'iie iisiiCtion g'nérale n'at

uîdtît qui'otn débargit-,IeIt pour èelatc'
Bi-ci; oit hi i jouer les mêmiles reseorts, ou plu
tt - qu'i l'Ous passe 'xliressioi--les mòm0151

ficelle que hltiver dernier, el si meroybl
ulle ce puisse paraîl ru à toit thomme sens

on t:oive des ges qii s'y laisseut prendre
s ine chio touefl.uis qui passe notre inteligruen
vc, c'est quea-nominatlement nu inuiS-ett

seconle édition du complt libéateur se prè
parent sous les aLuspics cdu gnéral Lopez !

t 'De la Jiirinuve.)
uOn nus écrit des Trois-lîières, hier soir
a SAujourd'huii. à neut'l hîntu's du imttin, le

accusés île St. Gréroire diélhiis a vec talen
uni lt rs avocats, oi. tous t dellargs. L

: a ".nd jury nyani sieiesogne n t congC
chté par la cour et le resIe lIes afluires a et

tremis a terme iuMhain. n isi que le procé
les t-oi< tinilis qut i, da ns h'taflaire ldes acecu

S e s îme Smeinendoire parit avuosés re prjti'
EAL déhargechos hter's aie.s île St. G'i-éroi

irenconitre~ hui approbaonît génriale dlanis ce di,
t rct. Quiotriu ces pîersonneus aienlt été trou

nvées naît coupablles pîar le jîury, il pîaraît n~

tit anmoins, c-omm ne pilusiettrs onît patssè qutelqu

,il>ts en1 pruisonu et i-u la riguceur îde la loi en

sreils cas, uque, pareils attenitats use se retnonv\e

- leotplus cie sitôt. Il est à espérer que e
t mnalheuîcox troubles de S.Gregoutre, '(utou

tetqu îîà l'avetir la liaix r'egnoera cLas cette tp
s rotsse."

- -Près rIe 250 ititoyenîs dle cett.e'villeontî s

sg-né linC req u isittonu à don honui-u le matirct I
~ti prit dIo cutivoqtuer une uiassembîle e putbî qn
-îîotur auvise r titi umioy'enh- lun prverit les ineec

arhies et d 'échairîer la. ville. Cette requttsilii
e liiut adéja été préseuîte dleux fois, et clle

ét .pîtbb e clatis le's joturnaux do .e mattii

tumais Snoî Bonneiour mi'a pas enoi'e jtuge ài pr'
e1pos de condcucendlre et die fixer unî jour po
,cette as.semiblée.

s
MAts. ~

IX A., à Lucinda-Ielen, 31,fite du Capt. A ex. Gordon
des ingé-nieurs iroyauîx.

'rn cette ville, le 17, par le RévI. M. y r. Ge
J3. Muire, ,er., atvocLt,ilFrances, fille cadette du Rivl.

M. Crarmp, D.D., de cette ville.
A' la Baie St. 'atil, lit1<U, par M. Pierre Clément. uit C

ile St. Urbain \'Tiîue Griraîrîl, charnon, cid Li
de Ste. Anne de la pérade, à Dame Adelaïde Trein ytv
veuve de J. B. Tremebliy,.lère fille de Videbon Trero-

baî; dcr., caPitaine de milice.

Yn Cette ville, Jeudi le19 au courant, à Pla'- e aun
Le 81 uans, Damne Vérouique Gagor, épousei de feu J. t.

A Qitétbec, le 14à. à t'àge de 29 ans, Thomas Casauh,
6cr., avocat et greiter de la coui' L circuet du hit>t-
timri.

A .tîîm d'Ilclict sert fils,' missionnaiire Ili iliu.
le 12 eeptît nbre couutaut, Pi ere-Atoirie Dormit, écu',?aà k
de 62 ans, ci-devant et pendant un grand nombre liàunné-s
marchand à St. Anne de.L rade, dans le distri't a
Trois-Riviflres, et ancien membre du parlenunt provit-

cml polr te conté de Carrplain.

3AUME DU DR. WISTAR.
P OINT d ih îiutaaerie-Poinit de déceptin--En fai-

salnt coni'aare les popn:s de ce é, ie reml ,
notre itehltion n'est pas te tromper :eux qui suCnt 'dt i
de n:al:ie, Ou de lui donner des élîîges quî ne m tte
pas. . Qu il onsire ioutes les sounl . ces ui le
aumirn I ' t les rn us r1 i a g
ai re-ste convauicu ieuon re pent trop dire cii sa fi.. veut-
Il est vrai qu'on a décotuvet tplîusieurs rem.!cs pour t'e
intladies de foie, qui ont été connus du public et aiit
qitulueIts uns outt eu d'heureux effets, mais À est adi:î
Patr tous les mlédecitis qui ont cujnyé le B3a'J.tue da )'

Wistar. uile les rî3ullais obtenus par ce re le ouit 6
toujours plus avantageux gqe les résultats prodnuit> ritai
tout tuttre rnle. Oit le regarde commet reue leiiiinil-
libIe pour·l'Asthme et autres mladies le ce g :re. Dis
personnes qui entu i iit atteinte- d-puis dix c- î'itgt,
On été gî1éries, lors mnêmie que tes Méileciis mavaienttdé-
clai lacureimpossible.

A vendre à Mintié.il, par Wm'. Lymnit et C, et pllar
John Carter et Cie., rue St. Paul : aussi pa- Alred .-

va et J. Lymn et Cie, Pla 'Arms.
Montréal, le 1.3 Septemnbre, 1850.

m' '"iEnaisOtu. léJà conltîte l-,diibuhic soit l; t di l
UPeuiiotu iii. est sise à-'.1 ênî ,uiiued

la Place Jacques-Cartier (ancieii Mrcé-Nu). au N.
7. Les familles et les r'o 'oyageaitsv uspur Iir
sunté, y uro ivenont cin tout tei: des chambres cu'ia-
btemt'u l tt'ubl6<s, la trnquilrlité, et toiîtest '
clésirab*tles. L'6 talissieneut a vtu sel.rle I uv tr tu

la bueauîté di site les avantlages îLe h centralité. du i.
n ue u iort et îles déba-'cadère les cheuntuts de fer.

Pr giaux à ceux des hôtels où ily a table d'lihml.

1 N DrMou nCHIAN M'. uN-
. , ~ A TERR~AIN sis et situé at qIuatr-

tt r t. uis de la cité de Montréal, près d -
I P iéchié de Montréal, de la contenance de 4.0
pieds de front sur 16- de profondeur, teiant
p.r devant. à lu rue .St. Denis, d'uni côté aun
propriétaîire, dJe l'aiture à M. Lotis Juseh Pu-
pineau, et par-derrière joi2naait ô M'. Rier,
avec tiune nittson en huis àtiu étage, hiei -
nie. 38 de rroit sur 32 de profondeur. glacièr

et autres dependanes dessus construit'.
Pour lues conditiois . qu i seront des î !ls lib'-

rles.s'adresser u propriétairo sur les lieu<,
M. TOUSSMANT LADL>UCELGRtoîui auÑo-
tair'e sotussig'né.

C. A. lRRAULT, N. P.
Mlontréal, 26 juillet 1850

COLLEGF DE ST. HYACINTHE.
.(!ENTRE des 1!EVes au Cor.t.:GE DE St'. I.%-

cL i -. u - utra le MERCIEDi le 25 Lu pr an.
tmois.

Les E.aves qui rue se re:nlra:ît piuP alhubtur "usé et q li
r neuircot i fait uaret' les uai ., d leur re:ar1. s'exp

t sent ILtrotuver occués plus tar t sees ga'us aurauiat

r es •ars dtu Cheminle de Fr r ticuT Loneiuil le
jour ci-dessua indu'é i DEX H EES P. M.

St. Hyacinithe. le 13 sete j9tS.
e

-1 N-ST111IT UT 1ioN

, LES SOU UE
f COLE resor tts u t bie sur12

-~Cétcaui St- Lonîs, copiés uIe lat uiîn dý! Mot'-
e réal s'ouvrira le I6 Sptumb:e. L'iistrutct.jn sera dou-
tiée dalit dix iii us et demi. ch'.iqiiu aunés, aux cond.-
.ions suivaates:

- pot latpeusian et I 'iitruulion, si unsauciunesournitl-
rese uiii piastres par un îis. 1iayitbles duutauce, par sene-

Si outre la pension. on dé'irte que l'é:ablissement four-
nisse le lit, pourvote au banti ge. au racommodau

" spheiauusrss et des, le pi x sera de seput uiîa';-
irestpar ni~

LessoI iu nédecin et lachat îles livres, ardoises, ca-
Iters. ert'i à laeinu.:e d parens.

Loisqu'il slaa conîstaté par luit .' er:ificat que télève,
tappuenusuit à unitî litamile paivrice. i sera peisionnié et iu.
e 1 ruit p:ir la m:otue soam d: q aire p.astres par mfeirs

et il n'aurtri.r payer pour le. sains du médecin et les

e L's Sourds-\luets externes, qui seront incapubles de
e; pa. er, receruti l'instruei on eiutis.
-. Mer. i .ce IlSeptemic 1830.

i- A UX MACONS ET A UTR ES
ir ESsoîumissnswseront reçues hutsî 1ptàMERCRED, le

s-'L)NZE du couirant, pour' lACHAI'de la PIERRE de
-tA:U LE, la Meanuieri et tes Fenu tres qui restent de
l'anci ai Palais de Jutstic'e i'tcendié. L'enttrepuwneur dl.'

u- a abattre les mîûtrs à ses frais et turansporter toits las uha.-
he tr aux its dlu te '-ait. tuir pus~ tîmpuils détuls, s'.i-

a|dresser ait Burea îlde .îDLM Ostell & t'erraulit, No. S'.
l. ere de ortiiati.

a..- jceîune homme qtui reçoit dslçn
dle piano deputis dettx ants. ofrue ses sur-

S vites tXratou enten2t tpour nun certaint tempils. a
etoute Fuibnîque qui lii prioctîrra lus moyeiiCis

eîde compl1dter son éed ueatiorî miusicale, Pitdr
n- lus amic iiîfortmationt, s'ad renaer à ce B3t.

a "PTTSMNIED ANET Sbs

n' ESîsturs île la Coxonusaoo oE Noniu:-Dasui

îr îles Classes ainx convîents île er JEi.aS'r. Ttufnass
eT :utno:x:, nuria ieu que le 2 SEPT'E1BRLE

-Montiréaî. 15 atoût 1850).

e A Péglise St. Genrge de cette ville, le 16 du colu-anî
par le révd. Dr Leact M. Wi Bu er'à Delle. Ros
lie-Célina Robillard tons deux de cetts ville.

.n cete ville, le.18, par le RM 'd. . Boud. le Cap,
r FIeleick Wm. Ilaultain, M. R., 3e fils dul Col.Ialtilutit

t, AVIS AUX. INSTITUTEURS.
a- ~ ES .C.IlS IR S'ECu[LEs det

la Paroisse de Ste. Elisabeth ont bî
t. de plusieurs lNSTITUTJD RS.

N, . Sm li Fet,'jud;et 1860o.



MELANGES RELIGIEUTX.

CE2u-_L- _ e L=j :D ýz>I21c . - La
A renitré-Ie des è!lves dû cet à t blissemîeit.L Ad NTrÉE des Classes de celte Insti:ntion est
qi est l prmicir et le principal IIs fi\ée ait CINQ le SEPTEMBRE, ià six.hetesdut

' CLERCs DE ST. viATEUR ai ri. In le 2.i dii rI devoir avertir de nouveauI lelihlie que le but
colant. Le Iltin ied tsdes se ivisei l ciiO u Collée assot est de donner Il la ijeunesse Canadienne
années, disposé ainsi qu'il suit: tue éducauion Pratique dans les deux langues Fraiaise et
I ar*e. Annéc.-Elments dus deux la ngue!s A:Im se:.

- . Cette éducation praliqim comprend létude des grai-
(Anglais et F'mças).-Aithmeuque.- maires,dulla géograbphie. le l' arithmi 6*tique, telt 1Caiteics
toire sainte et cours religieix. -histoire ain- Livresde la Géométrie Piutique, de PlArchitecitre, le
cieiue (ei nglis).-Géographi. littoire.de l'Histoie Niattirelle liée à ù'1Agriculturue,lqui

2m. ./nnée. -Svîlîitxu des ti' lainties._ <ans le Cours une place distinguée et importante. LE-
crittire V est particulberement soignée. LUlnoiruction Re-

:s rittiniétiqte etm ' tions dh:AIzêiî, igiceuse est donnee deux lois par 'enmine dans toutes les
d'géonétrie et de dessin linéaire.-istoire classes, outre les execices ordinaires de piété telsquéti-

dut Canla.--[istoire Romnn ('n A nghs). blis dans nlosusInstitutions Catholiques.
-éograuhîie.-Prinîcipes fondu ment.s dA - .Le cours commence par uni clasqe Elémentaire. Oti

griculture et de Boanigne.-Str lepistoir Ž n-iltettodinaireient qule les etnfas aâgés Le sept as
crictiltiie ett seîl épistolaie 'a à '-1dixr.

et coi positions dants les rtiux lungnies. e Coitnpreu t mnpratique, tel qu-itnoniscé ci-desus.
Smne. Année.-Bellles-Lott rs et hl'étorti . comprend em annes dl'études. Aulésir des p.nents

1 éoriili. cpet d cinq nneslelu
-Algèbre et G-omd t rie.--Ten n des livresetselonles disps itins des élèves, le cours se poursuitt

en Angîtais).-.isoir de F a la m i" sîeisetentpar ét udee l111(ci i cire su r uniîpl~uts -guiousil lti. lpar li L ii iie et litl'hi-
thode anîalynirir.-listoireI' t~ cîÁgM rro (enlpieChoqeLsaessn udei e"

- n lsuOiîi:uîCuitloiit 1eue.Les tîsatiè:es sonut étudîiées li t', oit
Anglais).-Etudo de la cons!itutiotndu iiaIy.- 'rauris quen An o. pour assumr aî anta u11.1x u-
Comîîpo'itions et discours dans les deux lan- u l ,îcette Mnntière. l'Eduicaticiii est donnîée seloitî les divers

gtes, besoin-, le la Société. selon les dceg és d'apiitude îles Elè-
41mc. Aenc.-Physiqie, Chiie a ppi: ves. et enlin selonc ldésiret les ressouices lezs parents.

aux arts etc.--GéoiCitrie pmtione.Ar t L'isonicutire est pratupar les élèves dtu Col ltze-
SMiassottu mêmeiteîmps qu'ils en utludient les pricipes

g., Mécaniqir. ec.--Astrono:Inc.-Compos- datns enseigneent des classes. Avec plus le ressources
ions dans les dei x laluets. peécî[n--Iires..i'Etaissmenucttt enscignterait aussi pralique-
5me. Anne.--Philosophie (loiqtue. métatphy- msetnt ones les pattes pomibles île meplrtt-.
siglue, Morale). - A rehuitectiure. - LEcooi iL To'tnot enfit capable 'lé:tuiler et îuni de boînnes ré"

lit C c o e das conaulilttio moralesest adisans Fltnstitiution.
poitique.- Ompositons et discours ans les Le Chant Grégorien et le Chant Haonique sont ég

deux langules. lement cultivés.
A près avoir sui-i ce ctrs, les éèves polr- La conlite et l'instrucuon des élèves sont confiées lles

trunt recevoir des leçons d ue latin. s'ils le dési- Instituteurs vi-.tnt sous la mò·éne rè.-le que celle en usi-
. ee dans n colleges. Ils 1îrteit unhabit otnuion alI l la

rent. Alors un cours deux als est stiuisanît ïespecabiité il'eur ét, et isont dirigés ein tout. ainsi
pour donner une connaissance approfondie, de que les FJève.s, par its Directeur piètre lai à lur îê-
ceti langue. te par ionzeignueur l'Equie dt Diocese. Les epas

lit les réer-ations o bigera les - ds Eleves pensionnaires se prennent dans le village.
-àdpa i e s r éran ti oangliseii obliu a u s é ansiC des imilv es recomnmandé s. Ceci nir.uiictuti incon-

ves a p t-lutr a. lasgte anglaise auitant iie s- vient dans la conduite ties etfailts. qui ruvielniit laus-
sibe ; rien ie sera négligé pour assuirir leurs st lé repas pis, aux exercices du Co .Lecs parents
progrès dan s les deux lanigues. Tous les mois sont très 1avonses en gteieral par cet orre dîe e(loses'

il y aur-a rIes séanices on sotires scientiligies. -Les Eleves paotent iu e bleu aux nervures blan.
,y.l. . ches et ceiture verte. C'est l'habit traîditiotinel du pays

pour fbrtner les é:èv's au idébi aà la déclaIit- pour la junesse studieusei; i a paru inutile den linveiller
tion. etc. des récompenses sucroilt Ccirdécz uts aunre huiîs nrmitrie ouni plus resiectable.
ceux qui ti vouront présu té letrs itati res de la Le dillae de Trrebone est trop connuii par sa salbri-

ia tnière In. pluS satisfilisaite. Lé et les agrtments îl son site pur IL rrtomitainder à
LaA i eluPatteitioi des ptrets.

La Mtsique et le iessin serotnt enseigns a - Le prix le.lensigneîenit et de lapension ait Collée
cetux qui le désirei-ont. est îe cig eneb: s par mois. Un élève se lit nourrir

coxDTIONS PArA A. et laver Lats les fitnlles dii village polir qare piastres

E tsei gnie nienit et loge-ient. -- ~: a os
Les Elèvues se mettent ai clt huire hidimanche,à réJiaseMlo. . . . . . £3 0 0 paroissiale. Ils doiveult ie munis par conséquent le Pna-

Stigctle t bit nécesair".

Les autres inîstrutmtents £1 10 O .0.Lelie°i.ason ne vi.c point à la umultiplicité d-s

Dessin t. ...... .£05-0 ev ss avoir bons et à les remettttre tels autant V
. . . .. . .p. . ;'. -0,'... ..s .

Ahonnement à la b>ibliotlhèq1ue. . £ - 6i 11 6 Istinra:t au vilhage de Terrebonne. que déj i pûut
L'itniformoîe est u habit de drap bleu à col- compter avon- .it lu bîien. La Proeulne et les

let droit, boutonnuiant jusqu'en hut 11Lpar in- lesoIus dtit pay' feront le res:.s'il est jo:- nécesalie'.

ra gic deboitois jatnesn ceintue noirc. dt eb c n-est qu aieîq hiues de :!out u nord
CDtdgteSi. Laurent..

LE'v.. . HAMPAGxEU TRE. Directeur. Les Elèves non Catholiques sont reçus dais t'Etablis-
R1Ev. A. THiBAUDIER., PTRE. Proctirouîr, sement. Ils en suivent les règles diisciplinaires et sont

Montréale 17 septembrel50.!'objet les nêmes soins rite les autres élèves re-oîvent.
Il est fait une grande auention la rlr' ret et al'or-

dreciGDtoutEr<-quit coucerne' ý dniMucationh sisue et uIllaLE G D satîté tii-s Eléiee'.
DE -Le Coll e1 Masson est sous le patrona- de la 3tère dus

.. Dieti ett iu Patron dit jeunte âge par excellente, Si. Jo-
1i M ri 1seph.sous le titre réuni de Marie-Joseph. La propriété

n en appartientà un corps lé-utl. li Fabrique IaIroissiauleT
de Terrebonane. Toutnîouvellement éri é. rt tabi elile.

-à 0 ment a nécessairemet des ressources Ir-t linmitées.et toit-
CONTENANT îefois les voie de développement lui ,sont ani essentiel-

UNE SrIE DE REPoNsEs AUN QUESTIOY INstautles lqti1 toite autre Institution. En consIéquuence, on
DANS LA cficULAîrRE DU sURINTEND.T agréerait avec leconnaissance tollt don de livres utiles,

DE LIEDUC.rIO.\, ETC. de dunes de e-bes. etc., •e. e t>-. que I-
PARF. . VLAD , Et. énuérosité pltbliqiie %-cte h tbien ) déposer dans itutGi êt

S PAR F. X. VALADE, ECR unqile laeiniiesc caadienne. Un coup iVoilujeté surOET ouvrage est maintenant terunisîé et oflen venle sa bisliothèque par lotitnal dii Pays, y trouuiralt sans
chez l tots les Libraires et à la iLibiairie dt Sotssi.mé. ute n objet.o:t plus. propre à la fin uInifsieste ici, sans

Louv-rage forme un Volume format in-12, contenant. nui peut-ttre aucunemntt .iu domaine or.inaire du do-
200 pages. nteur éclairé et bienfilait.

Le Soussigné a cru, en achetant le privilège do cet on- 'rTrrebonîne. Août, 1850.
vrage potr le publr. se rereutile au. titt s. et
pt dit oes egénénal, et il snse espérer d'lobtenir Phonie dSsiancrs

piromttp débit. -1gT ES Soti>,siL-tiés ont l'hctiitir cFtnnotîcer
P. GENDR-ON \

N MpRiEUR-Liln'RAlRE
No. 29, rue S. Gabniel

Vis-ià-vis t âl de Mrne. St. Jîîtiet.
Montréal. le 9 juillet 18..

POUR DISRI 1 BTUTION DE PRIX.
J ES Soussignéts offrent maintenant cin vente, un assor-

imenit considérable de livres. NoUvELi.EMENT
REÇCS et propres ù être donnéscen nrix ou à forimter le
fonds d'une bibHothcque de proisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment eartotrnés avce il-
Iltstrations.

PRIX TIIÈS-IODÉRÉS
- A1U s s i: -

Un choix ttès varié de LIVRES DE PRItREs avec re-
liures ordit aires et autres.

On prend Cin lpaycemnt des
Débeltures.

E. R. FADRE ET Cti.
rue St. Vincent, No. 3. ?

21 niai 1850. S

I MJAGES NOUVELLES.
.l arctieu d (e ria.'e

ESSoussignt's viennent de recevoir. de France,
>25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs ut

ualités, qu'ils offrenta 76,1216et 300 les 100feuilles.
R. FABRE ET CIE.

Rue Sr. Vincent, No. 3, ?
21 mai 1850.

NOUVEAUX
CHAPEAUX FRAyCAS>
P3rr MMD. du Clerge~ et anîtrcS,
REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. 1L. FABRE ET CIE.

Rue Si. Vincent. No. 3,
21 mai 1850,

AT TE NT ION 4v i
mre à ce Bireau-
Adqc ses,

Bi]lets dI 0 VitatiOi,
Lettres fîineraircS
Et JOBS de toutes itons;

S'ndr-sser à
JOSEPH RIVET.

Ir îînimeur des- Mélanges Keligic7?:, ue

St. Dcnis près de PEvèchó.

ltx MM'.(LIdI Clergé et à toites les lier-
-~smnies (<li i 5i ntèresseuît hà la fonidation

(le PIBIEOTHrEQUtES PAP<O.ýiSSIALES,
tu i uint t n tutt o ne ts sutinu t

cotnaidérable dce livres. publiés avec approba-
tion de plusteurs Archlevértues (le Vrance et
lien propres à répandre le goût de lt lecture
dans ls camputes. Les collections sui
vanîtes salt partout dignes i leur intention:
Bibliothtèrj uie de la jetuiesse, f'rmat 18S- , car-

tonné. 100 volumes daîts la coilectioi pour
£3 0 0:

libliothquér1t instructive et amumnte, forniat
8 0, 160 volumes solidement carrtonliés on

130 voltuiies i our £6 5.
Et eiffju:î

Bibliothège catholique de Lille, format in-
IS , 460 voliiies solidement cartonnés en

215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces :liffrtes collections
seront donnés gratuitementà ceux qui eti
feront la deniande.

E. R. FABR E ar CiE,
itue St. Vincent, No. 3.

Montréal, Ie 9 jtillhet1850.

LA CLEF DES
PRINCIPALES DIFFJCUTLTES

DE LA
GRAMMAIR.E FR ANCAI SE>

OC COUDs RiArsoxxF. s.R LA Gnnt.iur
Le même qui a été donné avec succès duiant plusier

années en SOIXANTE LEÇONS, par
CITARL ES HUBERT LASSISERAYF^

D9DIh A LA JEUNEssE CANADIENNE.

A vendie à Montréal, chez J. B. Rolland, Irn1imuîuse.i-
Libraire, rue St. Vincent.--Prix : 2 sch.

DEi LA.

M ESSIEURS les Curus trouveront u vendie u l'Irn-
.J Up rieeduMunes, LEI' IANU]-L WDECEUX

lUIŸ V LENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA
VISITE -DES EVpQUES. Ce petit opuscule sera dît
pl is grand avantage à. tous les fidèles cru gérétal. Ceux
<qui auront l'avantage de recevoir In visite étiseoile Pdansut

r aoisse, feront doncrbien le se lu procure pour
le propre utilité. Pour cela nous aurous soin d'en en-

voyer un certain nombre dans toutes les paroisses qui re-
cevront lavisite cetteinnnéc.Le prix en est dedeux schelins
la douzaine et de six sols par exemplaite. C'est une bien
faible sounte pour un joli livret de 64 paguae.

Jos. RITVETI.

ýT. JEAN-BAPTISTE.
fLES Soiétés de 'inpéraiie et îL St.
il, po:rroIt se piroctier ·trae 5l te le leur 'atioiî st.

iN-EAPTISTE en s'adressantt auîmagasintduSoîs
çi-rié. iîgiiî<i os

C. CATELLI.
Retic Notre Dame, prèsde Bonsecours.

Montréal, le 4 jiin iS50.

C URRTC UL UM 1I AT IN U R

AD USUIM JUENTUTIS.
ES Soisigiés iiiticit de utblicr,sous ce titre, deux
volumes élégmiiiiiiient reliés et contenant un choix

îlcs îtriîiîiiix Classiques latitis. eutprose ut etvers» Le
volme icu irose c,iie it les extraits suits

EXtraits dle Corîtel lus Nepos.
Les 3e et 4e livrer de QiitCutirce.
Quatre livres dles Conniciitaires île César.
Cicéroiet ir lia Virillessc.
Cicéeront site t'Aiiit it*ié.
Vi e d Agricole, par Tacite.

Prix Gs 3d.
Les îîtêîti(s extraits se ve endit séîîaréiiieit, îles nprix

quîi I.rruttdeuiis 9dî. jusqu't Is . Jl.
Levolume de PCnic contiet:

Les 3 premiers Livres da l'E iélde.
Les Géorgiques i Virgile.
Les Odles d'lloîscc.
Les Fastes îd'Oviîde.

Prix 3. (d.
Les traités séparés se vendent Is. Gd. ou Is 9d.

Anmoni: et RtA r'.

Coin. e/Cs Rues .otre-Dume et St. Vin cent

LESous inê. nnr s-iisfairc lattente tic ses
no:nbrel amis, vient Lde rouvrir soin

A l'E L1E R D RD P L [1 R
a 'etndroit ci.dessuý lèésiné. ou il est mnintcr.nn:

prt à recevir (nues les ciotui ntet dauns -as
braitche ItL'tn voudra bien lui corier. Il apportera
a ses ligies tu litiltian et ue eNaetitude
qui lui itériteroit lencoua geient pubilic.

MI. Z. C. aura touijurs '2o muainas toutes les
lotniti itires nour lluoles, telles i ue Livres, Pa pier,
n inre. Plumes, etc. etc. cli:.

Z. CEH APELIEAU.
M nfréni, mai 1849.

xL ADP DBOUVIER
G07fl </s rucs

NO PRE-DAIME ET ST. VTNIG NT.
S.' TIT de nou ei 'ises praîtiues que tot

soniuablisseient est r nid ans ce itou
veu lncie t qu'l a tout-à-iuit abandoné Soi oui

iinmiaasin de I rue St iaul vis-a-vis k
Pin -o .Iue- m quarter.

Il attnd inceyantnient par les procha ins art
vnes. un IUC Hu' ASSOIRTl.\lENT de MON-
'R ES, BlJOUTERi ES, articles de goût ct

etc.
.lontreal, 26 'n.î -

E mus.e-ne .-ienit ;iimpnmern ienperbe édition du
OIS DE 3AR-.. Cette édition es' augmen:lée

du Cuim: it.. CnoN nîuN AcrEi DE CoNsEcRAis-
ToN t de plusieuXrs S.U-rriONs A t.t t-r. \rs:m:

ele et hréprérrable sous tousIc le rappoi sA à utoues C-ille
puhiis jusqu'ii en Canada, et ne se vend que le mme

parix.
.T.- T-. ROLLAND.

-1,riLe t. lincent.
MOntr.l, 19 a%-ri .S.

0U\jEvL cdition, augmet des utti-
_ 2nr . DE -t ME:ssE, vPuEs DES DINAN

CHEts, CtEMIN DE LA CRUI, ETC., .TC.,Mcc iolie
relieure.

Prix 7s. 6d.la tlouzainc.
A r.nre cItez

3Tontr-nî, RE. I. FABR E ET CIE.
-2 A i-iil 1h 530. R ue ~st. Viltiî'-\oN. S.

E SOUSSTGNE avertit le puTlic l tilà
appoini é M. Jus DenîAU, Marchnnd Gro-
cetur'.P.CE .TACQs CanTiER, agent pour la

%ente :ls Eaux dC PLAYrGENE-i où il y aura
tujoutrs ne grallde :Piln'ité ile aes aux

Fraiches, si hwiiln connues lit pbb.
CITARLES LARCCQUE .igent

?ifontréai,26 octobre 18

MANJE ~
DES

So0e itoS d c T m per a n c
D E D f E

A L./ JEU.AESSE DU C./.NJVDA,
PAR LE R.EV. C. CurNIQUT, PTRE.

a lhonneur infoirmer MM.
les culrts, tikellahnds et instituieurs de la

. c rnpagnoe, et le p;:blic en gériéml, qu'il vient
de teltt reinr latroisième édition de cet otivra-
ge de 'A pôtre de la. Tlnipérnnce ; tille est
maintenant cn vente Chez presque lotis les

aitmires dc Montréal et los Marchands tdc la
Campagne.
Clte édition est enrichic du POTRAIT lct

'anuîu. et d'une NOTICE 3IOGRAPH IQUE
et ne se veinra que le mnime prix des éditions
prccédenites. e livre est soîl idement relié,

état ""iest"i a trc mnrcduit las les écoles
comm e livre Ic lecture

.T.--rE. ROLLAND.
Muontual, 28 déceimbre, 1849.

JÏ1iÀJMJS PAUL,
ORGANisTE DE LA CATilÉDnTA LE, ayaltt fiéN sa
résidence, au coin dos rues des AIleniands
et Dorchester, offre ses serv.ces a.ux person.
nos qui èireraient endue rae S:oNs Dn

MUsQUE. .

[JGUETV LAT.OU RL . A . Notaire, No. 16, rue
St. Viicent.

Moaitrél, 20 o<1. 1848.

_)z 1 ARNOT, Proedsse deançai
latin, rhétoriqu, belles-lettrs, ele.

Coin ds rues Drchesler et Sanuinct'.
Montréal, D Nov. 1848

NATIONAL, LOAN <UND LFE ASSURANCE soCIETY.

SOCIÉT LNATIONALE D'ASSURANCE

'SUR LA VIE
DE

LONDYRES,

tIANQlur n'Er 111.NE PoUI .A vES ET L'on1ritre.

CAITAL -- UN DEM[ MILLION STERLING.

20 CORNETEL, LONDRES.
iURtEAUX BU17 GRIANDE Si. JACQU.ES,

MlONTILE IL.

BUREAU LOCAL.
13ENJ. ROLI ES, Eutn., PRsDENT.

A. LAROCQUE., Ect. | E. R. FA R E, Ecni.
11. L. -ROUT : Cii. W. LUiNN, Eca.

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADU L1 Ec., M. .D.

il. P'ELT ElR, Fec., 3I. 1.

'. il. STAPi R.ECR..AGENT GENEli. POUR L'A-
SllIQUE: ]ItTANNIQUE DU NOD.

E avantages que cett Institution offre au public
-soit tnombreux et importants, et les tatu i(Passuraince

aussi réduiits que la sureté des asurès et de lua société le
ie uveut permeutre.

Voic i quelques-uns des aviatges tous particuliers
qut'olfre cette société à ses assurés:

20. L 'assutradroit de priut -c iureiirauitles deux
ticis Les primes par lii payées utipar cell l'a pase t craiu-
dre d'étre forcé d abandonner sa police, faute dle moyen

deil payer les pimes tutîtuelles.
1 0 . Une moitié de lha prime dles cinq irenières années

peut être payde par les Millets promnissoires des assîtrès
eux-mêmtuues .- Ces O illeus pîeîîlventnte lpas tutepayés, matis 5
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains de la
société, et à la mort de L'ssturé le moutant eni serti
déduit de celui ieit la police d'ussuranuce.

3 . . Oit n fuii' rien payer pour les droits de Timbre
i pour lexteiun médical.

4 . Les nliutis sont repartis anueellement etre l-'s
assiuroé, soit en réduction dans le taux de la prilmte
annuetle, ou eu augmentation dI la souttue tissurée-et

cela au chois que pourra faire connaitre ttnnuellenient
assuré, aîpres avoir été assuré inliîut.quatre aniées,

laqituelle époque le iontus pour les dites quatre auniièue
luii sera pay -et de là tous les auns.

5 0 . On allouera 30 .iours de grilce pour le ial-emnati
ann e icide la prim e pticie c'est-à-dire, qut; Is p1olicep
ute s' r pias périmée si le payement s'en fait itpendant les
<r cuiLlj urs quti sutiveunt celiii où ce p-tiyeiiîeuit t iunetil-
rait dlittre fait.

6 =. Un burceau général pour l'Amérique Britannique
du nord aetvant été tiabli EN CJETT E VILLE l's asst-
rances seronut acceptées par lAGENT GENEBA L ets
les piolices éumaneius :ilt stuite.c

Le bureaus'usseblerarégulièrement aitlocaluindiqué
ci-ba., et les atl'aires poit cettu province y seront coîndui
tes de suite au grand avantige dIs assurés. Uin les m-
dueinus conusîuhîuams se trouverat aui bureau tous lsijours.,

Oi taccorerdels pu ts et on i.yera les polices expi-1
rets de suite ai dit tureau sans iefere.ce ailleturs.

On pourra se procurer( les brochures explicatives de
tout ce ui a rapport à cette association, ieu im ticque
des forniutes en blane et toutes informations qutlconques

au bure:u ut. otréal et des A gents par touite la Pi cvrmutee
ziuxq; el.siouideuraa'td-sscr- pour faire nan

Mlontréal, le 12t mars 1850.

T'E COLONIAL LIb'E ASSURANCM CO3II 1ANY
SOCIÉTÉ NAIONA LE D'ASSURANC E,

C£ 0

CAPliT AL, £500,2000 ST ER LING.

CtOUv'EBf NUIt:*
LE TfRtSIONoRAIItLE CmTE D ELGIN ET

KINCARDINE GOUVERNEUR DEs CANADAS, ETC.

BUREAUX i t RINCIPAUX.
EDINBUItGi.... 1, RUI-: ST. G EORG.E
.MONTREAIL......49, GRANDE RUE '. JACQUES,

C A NA1D A -
BUREAU PRINCIPAL, GRANDF. RUE ST. JAC-

QU eS, N .w, 10NTmREAL.

¯D IR ECTEUR.S.
u'IONORi.APLE 'ETER. tMcGILL, Président de la

Pnueî île Mou al.
L. DAViIJSON, UCIt., Directeur du li Iatinqit de l'A-

nuérliuue du Nord.
ALEXANDE ll SIMPSON, ECR., Ctissier de la Bait.

(tue de 'Montréal.
CilIISTOPI.:Rl UNKIN, ECil., Avocat.

[ t 3i 1 i E r. si COR IL
L'IIONORA1 A. N. 310IN, Orateur de l'Assem-

'4. i . LR3CRNE, FO., Caissier de la iaiuedu lt
Peulle.

REORG W. CA.\MPBELL, f n.,

JOHN110S, QAvilaur Médical.JOHEN ROSE, Q'. C.,
AuutLé"-l.

ALFXANDER DAVIDSON P E
)ireecuîr.

ES zramins succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VI R, justifient plaieencuut

Iidde tit"e s'eut itainrut formée par ava ice ses fouidteurs.
L.e ilOimblre du euxcii nu CnaCîtlt, ssenlt teut r0 lés idanus

"ettu Assiirttisct!, tuontre coutblienti vitii-tltesinild'unue
oureille institution, sur un grand plan et une base libé-

rule.
LE CAPITA L DE LA COhiPAGNT

Donne une complète sécurité pour toutes ses trants-
actions.

I.t: .aix adoptés sont aussi modres qu'ils peuvent
l ptre, lour être compatibles avec lit sunrLté.

LES PitOGRES DE LA COMPAGNrE
Sont dus plus satisfuisants. Car, pendant les deux der-

lcres ttcseulemuet. elle uaccordé dcs Assurances
pour ul msîotutnt dle £300,000 Sterlig.

PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs anuticipentavec confitnec unt résuiltaltIrès

aivngcusgi dans la division despmlrofids pour 1'né 851.
Les pri-sonnes ui prenel-oii leur assurance aeant
le 2 mait 1850 eunront parià celle division, aiu ontuînt
dlinn bonus de ciuq ans.

Les pouvoirs dut btutreau ut ontréal, étant absolus
pour lu atrnlusn:etioi des afriaires, udonnnuit aux colotuics
toutes les facilités d'unc compiagnie locale, combinées
avec les avî untaiges d'un Capital considérable.

Ou obtieinra toutes les inforunations nécessuaires
uie la Compagieie n s'adressant au Directeur ou à toutit
i 4tre agent.

A. DAVIDSON PAIt R,
Directeur pour le Canada.

SO[URCES DP EPROVIDENCE.
T~ Ei t MA I N.quiconuit l'tbliassemnteslAI NS D'EAU NILAL ulndans le nou-

veau Village utde P'rovidentce. dunus lit par oise de St. tlya-
eiuthe, ifînielepulblie qe son étalisementsenuveru
su P IL M Ilil -JUIN prochai, c-t qu'il pensiounera à son
ilòleeie pîouur un prix modéré.

St,. Hyacintî le 17 mai, 1850.

COMPAGNIE " D9ASSURANCE
sun LA

VIE DU CANADA.
(Canada ife .Assurance Company.)

INCOtPOILEE PAiL oC-E DU i'A.IILIt1EN1.

CAIPITAL-£ 50,000.

E3URIEAU PRINCIPA L, HA\MILTON~
H UHIt C. BAKEII, Pns :xDENT.
JOhN YOUNG, Ecat., îcî-Pn:s -.

JEt Dix-huit. Jireteurs.
'I'rON'IAS3M.SIMONS, r Secrétaire.

JJuitrcan, Local, lon lrél.
P'ON. J RE Il t1R RIET, tPrésidelnt.

.J0JIN G. MACKENZI EEer., Vice-Prusident.
Dirceurs.

NV L 1 A'N 1\WO0R lÇ 1 A N, 1-'cr.-
WILtA AM LYM\AN, Eer.

U. E. CAlTi l Eer., 3M. P. P.
IE IiA3AY, Eec., Gérait.

Conseiller Lèga,-f'J fuit. L. T.DRUMAONDISolIic
tenr-Gt niuraI. tr

./rbitre illiical-A\C IlBiA. LD A LL, t1.
Sceréaiurc--TIO3IAS RA3ISAY, IRer.

JrMire Jiliial--Le .Dr. 30RIN.

GERIANTS D)ANS BAS-CANADJA.
Sordl-. lIhrrmver. Rer. Melbourne-Th o. Tit, Eer-
St.mreu-s-Frankt UVa- SI. Hyacinte--Boucher d

rish. Le. la reyr.ru Eer
Si. Johns-Cl:rles Pierce Trois-Ririr'res - Jlhin Ro-Eer. leisoi, Ee.
hin ingdon--R. B. So- J!awl.sbury--GeorgesHamil.-

mlerville. Mer. Iton. Ecr.
Shanstead--F. Judd. Eer. J)nhlam-Wm. Baler, Ber.

Sherroo.-.-Wmî. R itchie, Eer.
EC1TT1IE C.n. ixigest prête à effctuer des ASSU.IRA NCFS SUR LA VIE, et se cltrger de toute

tralnîsaetion dtpenace de la valeur oi de la diduré(
de [:a vie hmtîtaine, ainsi qu'il accorder oit IL acheter les
.,ituius oit des'Réversions de e ni iespice, ComIltUe
aussi des sulrvivntces t des Dolin .

En sus des direts avaitages qu'offulit les iiitres Con-
pragies, ls directu d(le cette Coipaigni, plaçant les
primes dans la Irovinice à un ttau ttiPintérêt. Composé
bletn ati-di ssti de ueti qu'on peut obuîtinir dans lia

G rande -retagne, se iouvenit e .a t de prometre ltc
réduction t rès-coisiléruible du c l en gnratissant des
tssuranes.des survivitces et dus dotatilos pour tii
moidre pa iement actuel ou une moindre prime annuelle,

accotilanît des A.v.îrr:s augmentées soit limédiates
oit difllérécspoir toute sommnie placée entre leurs rnains.
Ili peuveni t aussi iniitionne îr la losit ioti locale le la Com,-

paguili iitil'uloir tn iltii: impoîirttane p1articutlière -à Cclus
(lui uloit l'aire efl*tctier î les ;issiiraîiicis, ai tetîli tuu
cette poition permet auxti asirés dexercer titi Contrôle
sur la Com pag.ie et rieilite I'a(cptat ion du risque sur
s s iiidividiîs aain., aitisi que le prompt rêglctieit îles ré.
Clamtuatiniis.

Les assîur-nces peuvent si.rfcctier, nEc ou s.;s
parttie.ilti aix iprofuis de ina cmgiti; les primes
peutent se payer la Iversetiii'us silianitititui On irieis-
tricls ; et le systèm e tie îeumi-crtdit :iyait été itopié pjsr
le iureau,i u fera erdit pour umoitiitilt des SEiPI
premières Iriier, soits iire girantiît que la tPolicc.

raaiE sANNUI. .n PoUn Assuit. £100, -rou'r I..%

A c le3 SanSlesCr
prolits. prouiCs.

215 1 1.3 1. 6

25 n229n1. 7 17 (

li 7I 1 2 9 22 ,22
410 3 2 2 11 8 2 1
.1) 3 10 3 917 1 3 713

1 H i 3 17 Il -11
55 1 .î91< . 1fl Il 5 3 -1
11 0 710 t) 1) 6 O!)11 1 :1 2

Oit iromcra, rii cliComptant,qui: i s I:t x ci-dessus
il'isanictitieL poir lin vie, suns paiIricipation, et demi-
crédit, soin. PLtus sis que les tatriis similaires t':meniii
autre qur u ui olrue mair tenantit d'aissurer en Ca'iada,

tisqiffitiles as sii 'avec pa ri ipj luion auroi tpart aui
i rois qua tr ts lit oits Ivprofits di, cue tiranhelu dessîtir-

faires de li Compagnie.

Prim-e aniiielle 1pouîr assurer le paicimniit le .£100, soit Ci
Case l'isassuré meure avant tmildiituiiIre u itâge spé-
eirlé, soit lorsqu'il atteindra cet age

A C E A ATrt.'Nit E.

50 55 1 60 ) 5

20 2 1.1 2 2 5 7 119 10 1-i
5 3 !) 7 2 IG 7 2 8 3 2 2 2

30 4 . 13- : ' 1 2 19 7 2 11 8
3-> )12 3 'Il 15 3 1-1 9 3 2 9
1 l 1012 i 9 6 15 3 .418 f 3181

S 51013 2 6l à > i
S1 1 11 7 1 5

55 1Il 5 9
'e ""ruti, Ii. o-iréul, îsî an No.27, rie t Frai-

çois-Xav1ier. On petit y obtemirtii d Secreiire, Thomas
Ram1isLy, 6cr., les tarifs, prospeciiu, formules <le île-

unande. et toits autres renseiginients relatifs au système
l Ita Compagpie, oit I la Ipratiique les es.ui ates sur la
viv.

Mîonttréal, lu 5 intirs 18,50.

CONDITIONS DES MELANGES REI IGIRUN.
LS M LjJNG'ES Rl ELJI UX se publient DEUX

rois li semaine, lk IMARDI et le VENDIt EDI.
Le. t' iil 'abounucuientnt pour l'aiée est le Q UA T R E

l'tASTlIUiS rrais île hosteàilparît.
Les IEL.'lNi ES te r çutvent pas d'abonnement

pour moins de SIX mois, 
' "es"lmiAui'entiscontiuer souscireaitx

iesdoivent eut dtuiier avis un mais avant l'expi-.
rtationu îe 1l i lIflt!tuettiii

Toutes lettre, paulutets, corresponltnces, etc. etc.
doiv.ît êine airessées. francs de ièort. aux Editeir3
des Mnt rél.

PRIN DS CES
Six liztnes eteaut-dessotis, i1ère. intsertionu, ..£0 2 6
Chaque itusrtie s. J
Dix lignes et nîîu-dessous, hüre. insertion, . 3 6
Chaque insertion subséquente, . . . O 0 0
Au-dessus de dix lignes, [fIre. inuscrtion] cia-

(Ille ligne . ..... O 4
Chaque insertion subséquenite, parligne, . 0 0 1

r- Les Autonces ion accompagnées d'ordnes sont
pIhulées isqu'îavis contraire.
P'our les Annonces qui doivent paraître LONr TE'Ps,

pour des ,annonces fréquentes,etc.,l'un peut traiter da
gré a gré.

\CIENTS DES MEErNCES RELIGIEUX
Montréail. i M. FA IlltE, & Ct:., libraire

Trois-lfiîiéres, VAL. GUILT1T. Eer. N. P.
Qutébec, . . [. 1). MAITIN EAU,Ptlrc. V
Ste.Aiiie, . i. F. i ,iIorE, Ptre Direct.
Riière ( lui Loiip, M1. L.. lARIBEIIIAU,

St. Albanase, iM l. AU aarN
lDureuit iss Mélnge.s Religieîîx, troisième (lge de

n Maison de l'école prés de l'Ev ehé, coin des Cres
AIigtoîtite et St. Detils

JOS5. LAROCQUE,Pî ru, R úeiJcnEua Ri CîtE'

.J0S. R IV ElT, PRornE-rtuE, I Prnîstrl•

416


